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LITIQU E, LITTERAIRE, AGRICOLE, COMMERCIAL ET DANNONCES.
     

XXVIE.

A VENDLE.
Unsuperbe emplacement au villa.

lage de Ste. Martine, avantsgeuse-
itué pour le commerce, vis-à-

église avec une belle maison
peinturée finie, de 58 pieds aur 31 ;

avec une bonne cave, aussi un beau magasin, han-
gard. remise, écurie, puit avec pompe, jardin et
autre dépendance, dc. ;

Aussi, une terre au village Ste. Martine, de
trois arpents de front sur 33 arpeuts de profondeur,
tous en culture, avec maison, grange, &e.

Aussi, un morceau de terre en prairie formant
9] arpents en superlicie où l’on peut retirer tous
les ans 1200 bottes de fin, à aix arpents du vills-
ge Ste, Martine. ;

Aussi, une autre terre à bois bien boisée, avec
sucrerie de 3 arpents de front sur £7] de profon-
Jeur, à trois lieues du village de Ste. Martine, cet-
te terre ne paie aucune renie au seigneur,

Les personnes qui désirent se placer dans un
beau village commerçant, c’est & Ste. Martine,
ils trouveront un bon chemin planchéfé purtant
du village qui conduit uu chemin de fer du Sault-
SL Louis ou pour Montréal qui est une grande
commodité pour voyager. l'our les conditions s'a-
dresser au propriétaire sur les lieux

N. BRUNETTE.
Ste. Martine, 15 oct.—sm

SEPEDSel
Montréal a New-York & Itoston.

vis

CHEMIN DE FER
bu

CIHAMPLAIN ET nu ST. LAURENT.

ROUTE DE LA MALLE.

Ligne du Jour seulement.
EFUIS et après LUNDI, 10 Octobre, jus-
“à avis contraire, le vapeur IRON DUKE

partira pour le sud de Montréal pour rejoindre les
chars de Rouse’s Point, à 6 heures A. M.,et à 2 |
res P. M,

Les ors qui partiront à G heures A, M.,
arniverunt à New-Yoik et à Boston le none jour ;
ceux qui partiront l’après-midi, coucheront à
Montpellier où à Ruthlaud et arriveront à Hoston
Jee lenileanmies vers midi.

Les ers pour New-York pourront, à Bur-
lington, preudre où les cliars oùle steumbaat

n pent avoir tont rmation au bureau du
chemin de fer du plain et du St. Laurent,
porte du milieu des maisons de Mullin, rue des
Commissaires, vis-d-vis le quai dés steambouts
de Québec.

W. A. MERRY,
Secrétaire,

   

 

 

   

   

Montréal, 8 oct

CHEMIN DE FER
nu

MONTREALET NEW-YURK.

AVIS,
USQU’A avis contraire, les passagers pour
Ogdesburgh, prenclrout les trains de 12.50 «t

5,400 p.m.
» H. NELSON,

Suriutendant.
Montréal, 29 sept.

A vendre par les soussigné :
250 tonnes Mélasue
3) bourauts Sucre

100 quarts Huiles assortis
300 boites do
100 boites Cires blanche Pre qualité

3000 Ba Cierges 8, 12 18 et 20 à la livre.
DESMARTEAU, PLAMONDON & MOUS-

Montréal, 6 sep.
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Emplacemens de Mines.

BUREAU DKs Tennes DE LA COURONNE,

Québec, 23 septembre 1553.

La plu à SON EXCELLENC
ISTRATEUR DU GOUVERNE)

par Ordre en Conseil, d'ordoumer que sur le
payement fait entre les mains du Comanis
des Terres de la Couron
cinq Louis, il voit perm
Une licence à tout individu, l’autorisant à faire
des exploralions sur toutes terres noi concédées
dans les limites de tout tel comté où parties du
Pays, qu’il désitera obtenir, situées dans les bore
nea du Haut-Canadn, pour le Cuivre,le I
le Fer, le Ferblane, le Murbre, le Gypae, 1
ou Mindraux, tedes licences devant demeurer
en force pendant une période de deux ans, et
d'autoriser individu en faveur de qui cette per-
mission sera donnée, de prendre possession d'une
étendue n'excédant pus “quustre cenla acres, #
nou déjà occupie par une aulre personne, une
telle étendue devant être une proportionde qua-
rante chaines de front zur cent chaines de pro-
fondeur ; le possesseur de licence devra faire
rapport de su découverte et de son chux, d'une
manière exacte par lettre et par Carte, six

après l'issue de sa Licence, le tout accom-
d'un affidavit fait jar lui-même et quel-

Ques auires peisonnes dignes de foi, prouvant
qu'eucune Coulreuceupation ou ouvrages ny
existeni,
Ktd l’expiralion du dit terme de deux ans

durant lequel la Licence scra en force, sl deven
faire un achat, payant l’argent dans une même

 

    

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  

    

 

soir taux de sept chelins et six deniers
par il ne le fait pen, il sera regardé com-
me ayant abandonné tel droit sy'achut

* (Quant à l'étendue de terre dans len lacs
d'en bar : telle Carte devra représenter lv plu-
vement désiré conformément à la Charte de lu
cote du Capt. Rayfield,
29 sept.
 

Serrure de Porte a Patente d'Acier.
CE SERRURE est généralement come

ployde dans la Grande  Bretague of sux
Etats-Unis, pour les porter des maisons privées,
d'Institations publiques, d'Fglises, d'Hôtels et les
steamers de l'Atlantique.

Elles surpassent par leur solidité, aimplicité,
élégance et fonctionnent très aisément, te fai
sant aucun bruil ; il n’y naucun douteet il est gé-
néralement admis qu’elles surpassont toutes celles
qui ont 616 faites jusqu'à présentr

Avendre par MORRIS, FRERES,
19, rue NI. Nacre: ’

Seuls agents pour le Canada.
N. B. fn encompte libéral sera acconté aux

marchande—20 oct-—mk

AVIS,
Vv! que la partie de de l'acte dincorporation

du coltége de l'Amsontption, qui pourvoit au
remplacement ile quatre Jen membres de la cor
ration du dit eollégé, & venant lor déees on réais
ation, est devente impraticable par "abrogation
l'acte qui établisenit des officiers de parvisse ;

une application sera faite par les membres de la
dite corporation, durant le prochaine session du
wrlement, à le législature pour ia prier de vou.
oir bion amender fe nuadkit acle et pourvoir an
remplacement des sitxlite menibres de la corporse
tion du collége de l’Assotmption.

N. BARRET, ptre., sect,
1,’Assomption, 10 octobre 1X33—1d—dm

 

  

 

 

& application sera faite au Parlement Pro-
UVà ea prochsme session, pour obtenir
nn acte incorporant le village de 8t. Jean, dans le
District do Montréal, dans le Bas-Canala, comme
ville,  Mt,Jean, LU novembre 1853,—dm

 

 

i F. sonssigné, agent pour les Compagnies sui-
vanies, continue d'assurer contre les pertes

parle feu et émane des polices sur la vie, tant
aur le système de la propriété que mutuel.
Te eupital des conpagiues dont il est l'agent, à

été payé argent complant. avec un grand fonde de
réserve, excédunt $4,000,000, capables de reucoi-
trer les plus grandes pertes possibles,

Voici ces Compagnies:
ÆTNA FIRE «xo LIFE INSURANCE Coxe.

Hartford, Connecticut,
HARTFORD FIRE INSURANCE COMP.

Hurdford, Connecticut,
PROTECTION FIRE INSURANCE COMP,

Hardford. Connecticut,
HOME FIRE INSURANCE OMPANY,

Wall Street, New-York,
CONNECTICUT MUTUAL LIFE INSU-

RANCE COMPANY,
Haruord, Connecticut,

ROBERT WOOD, Agent.
Rue St, François-Xavier, Montréal.

2) ort—tm

 

 

 

 

AVIS
EX par les présentes donué qu'apjdication

sea faite à la Légialature Provinciale, à sa
prochaine session, pour obtenir leprivitége cle for-
mer une compagnie à fonds commun, pour ren-
“re la rivière L'Arsonmption vavigable aux steam:-
boats, soit en y construisant une Feluse d l'em-
bouchure, près de son eutrée dans la rivière Ofta-
wa, et s'il cat nécessaire, une autre use dans
nne place convenable en haut du ge de l’As-
somption où en draguant et creu fe chenal de
la riviere, au premier rapide à St, Paul, sue la ri-
vigre Laquarreau, avee un privilége de plus pour
construire wnchemin de fer du haut des eaux na-
vigabl t sur les rivières L'Assomption on
Laquatreau, pour couper te cheminde fer de lEu-
duatrie et de Rawdon, dans la patoisse St. Paul,

L'Assomption, 22 zout 1R53—I5

 

   

    

  

    

 

BILLS PRIVES,

A's est par les présentes donné à toutes pers
sonnes ii ont | tion de s'adresser à

l’Assemlilée Législative pour obienir des BILLS
PRIVES on MALI, mnt accordant des priv
léges exclusifs vu des pouvoirs de corporation
pour des fins dls commerce ou autres entreprises
de profit, soit pour régler des arpentages ou dea
limites,—snit ponr faire quelque chese dont l’opé-
ration afecterait les dioilaow ln propriété d’autres
parties-qu'elles sont trues par lon (2s, Ge etfile
règles (qui sont publiées au long dans la * Ga-
zeîte du Canada * ) d'en donner avis pendant
DEUX MOIS dans un papier-nouvelle publié en
langue anglaise, et duns un papier-nouvelle pui-
blié en langue française, dans lvstrict intéressé
et sl n’y à pas de papier-nouvelle publié dans ce
district, ators duus un popier-nonvelle publié dans
un district adjacent, et dans ln “ Gazette du Ca-
nada.” Les premières el desniéres inseutions de
ces avis devroni être transmises au Bureau des
Ville l'rivés, À Québec,

Atlesté,

 

  

   

   

W. P, LINSAY,
G, À

31

 

Québec, 28 octobre 1

CHEMIN DE FER
ne

STANSTEAD, SUEFFORD ET CIHAMSLY.
 

 © des Actionnaires de la Com-
EMIN DE FER DE STAN-

EFFOUD & CHAMBLY, qui aeu
ieu au St. Lawrence Hall, le 26 courant, les
Messieurs suivants out 616 élus Directeurs,

HON, 1.7, PRUMMOND,
HON, ERASTUS FAIRBANKS,

   

 

     

 

De Vermont,
WILLIAM WORKMAN, Ecre
BENJA NLYMA \, Kcr,

  als,
Woot,

N YULE, Een,
JOSEVHL POULIN, M.D, 1,
ALBEET KNIGHT, Ben.

tine Assemblée aubséquenteiles Directeurs,
les Messisurs suivante ont été élus officiers

HON. L. Fy DRUMMOND,
Président.

JOHN YULE, Ecr

Le 8. HUNTIN ’
Kerrétaire,

FERDINAND MACUULLOCIE, Een.
“Urésorier.

ELMM. BAPGLEY & ABBOTT ont été
nominés avocats de la compagnie,

LS, HUNTINGTON,
Secrétaire,

Vice-Président.
  

 

  

A VENDRE

Par les Soussignes.
CABLES pour ‘Fracer ct pour Licous—

l'onr plorber
* Froloudeurde lu mer
« Jardin
* Iambro
« Pêvher
“ o

Cordes pour Lite, Ke, comprenant tn as-
sontiment général de Condages

Ageuits pour Mantiluctuvier,
NOAD, YOUNG & CO,

Montréal 8 nov. 1853,

A VENDRE,

Par les Soussignés.
1APFpues de

‘Fabac manwlacturé.
NOAD, YOUNG & Cor

Montréal, & nov, 1853,

AVENDRE,

Par les Soutsignes.
2200" Melusae

2 quarts Husle de Saindoux
Piper 1% DL de Montréal
Eau-de-Vie do Bordeaut

NOAD, YOUNG & CO.
Montréal, 8 nov, 1833,-—si

LIGNES

 

 

 

Moulauges Françaises et Toile a

VENDRE PAR LES ROUSSIGNÉS :
Toile à Bluteau, (étempe de l'Ancre)

Sacs de toile à blutrau, paleutés, Nos. assortis
Moulanges F mas
Carreunxde pierre à moulan
2R sept, E.

CHEMIN DE FER

ne
STANSTEAD SHEFFORD FT CHAMBLY,

AVis

 

de France,
Y. HUDON,

ES par les présentes donné, que M. D.
[4 Ruxs Won, vat nutorisé à recevoir des

souscriptions de fonda dans le chemin de fer
ci-fesstia mentionné et dan livres à cettefin
ent maintenant ouverts ru Rnrean de MM.
ŒGitey, Woul & Cie, No. 10 petite rue Nt.
Joreph, en cette ville,

JOHN VULE,
Président.

Montréal IR oct, 1883,

_ MONTREAL, BAS-CANADA, 8S MEDI MATIN 19 N()VEMBRE1853.
—_ 

No. 31.
  

ECOLE
DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE

DE MONTREAL,

Incorporée par acte du Parlement, 1843,
 

ES cours d'enseignement commenceront à
4 cette Ecole le PREMIER LUNDI de NO-

VEMBREprochain, et fiuitont le DERNIER
JOUR AVRIL suivant.
‘Fhéorie et Pratique de Médecine. Dr, Beaubien
Chirurgie .....12..2 2220 secs ane Pr. Mauro
Accouchement el maladie de füm-

mes ot des enfants... Dr, Trudelle,
Matière Médicale et Fhérapeutic.. Dr. Coierie
Chintie 1 Pharmacie. De. D'Orsonnens
Antonie géndrle et descriptive. . Dr. Bibaml
Huttut de Médecine et Physiologie. Dr. Peltier
Médecine légale. .- +. Dr, Bayer
Anatomie P’ratique.. “+. Dr Regnier
Clinique Médicale et Chirnrgicale

à l'Hopitul-Général. Ihe, Boyer & Munro

La Maternité de Ste. Pélagie est ouverte
aux élèves, Médecin de l'Hospice, Dr. Tru-
‘leile, Médécins consultants, les Prolesseurs
de l’Keole de Médecine. .

L’Hopital, (Hotel-Dieu) de Montréal, sera
ouvert aux élèves en médecine et des clini-
ques médicale ot chirurgicale seront données
Par de professeurs de l’Ecole Canadienne
de Médecine, pendant la session.

L'examen pour le certificat de l’école aura
lieu à la fin de la session.

L. BOYER, M. D., Sec.
18 octobre 1853.

1. J. DURAND,
NOTAIRE,

Bureau de MM. Guy et Smith, No. 72, rue St.

François-Navier—27 oet—tin

 

  

 

   

A VENDRE,
i2 Boucauts de bon TABAC en Feuilles,

HENRY CHAPMAN & Cie.
22 net.

Eimporiation d'Automne.
1NDRE: 504prié offidu pays, gris

prenuèie qualité
14 balle Imitation anglaise, bus prix
27 cuisses Sutinelte, de condenr assortie
17 «Cobourg et Orléans, Lean lot

JEAN BRUNEAU,

Couvertes.
VENDRE :—12 balles 7 points Mukinaw
33 bulles 3, 4,5016 do
19 +, Bath et Whitney 1078 et 1441

— aUSar :—
300 doz Mitaines et Gants de Buckskin

13 sept. JEAN BRUNEAU

   

 

 

 

Flanelle, Cariset ct Tapis.
VENDRE :-—23 bulles rouge, blanche, jau-

rose, Verte et bleue.
VI balles Cariset el Norge
7 + Buize vert et bleu

2» Saxoney, écarlule, rose of carreauté
6 Apis aseottis
13 sept. IK53—a JEAN BRUNFAU.

DE LAGRAVE & Cie,
Na. 33, DANS LA RUE NOTRE-DAME
Chateau Lafite, St. Julien

et Champagne.
f ES soussiqués offrent eu vente les vins sui-

4 ts, savoir ; Champagne mousseux, ve-
pant d'une des premières mu SU
Chateon Latite, reçu en ligne directe des proprié-
1aires du Châtéan, en double M1. et cat caigsaud'u-
ue doz. de bouteilles ; Mt. Julien, Sauterne, Vin
de Grave, Hack, Liqueurs, Fauverte. l'orto et
Madore. Aussi quelques Conserves alimentaires
et quelques Partumeries.

DE LAGRAVE & Cie,

Orgues.
ES poussignés sont prête à recevoir der

£ command-s pour l’aris, pour des ORGUES
HARMONIUM, d’une qualité supérieure, de la
fabrique d’Alexaudre, ou de M. fe Bain, deux
des premiers rmannfacturiers de l'aris.

DE LAGRAVE ET Cik.

  
    

    

 

   

Clothes d’Eglise.
¥ BS Soussignés ayant toujours é1é dans 1'ha-

4 Jitwle depuis (lusisurs années d'importer
LES dPEGLISES, inrornient tes fabriedes CLOCI

ques
mais
peuvent toujours en faire vonir, telles
qu'ils ont fait Venir pour rville, l'Industrie
et St, Rétoi, pas jeux de ha séparées,

DE LAGRAVE x1 Cis.

  
      

  
  

 

] ROMAGE de GRUYERES,1ère qualité,
À Veudre par

DELAGRAVE ET Cor.
win, tue Notre-Dame

 

F. J. V. REGNAUD,
ARPENTEUR PROVINCIAL

À transporté son Bureau,

RUE SAINT GABRIEL,
Hotel du Canada.

Montréal, 7 mai i

IMP ORTATION DU PRINTEMPS

EPICERIES

JOHNLONG,
2, SUR LA RUE SAINT PAUL

A Ait
10s Brcquets, thes can mr, Hyaon,

Fwenkay, Twenkny

  

   

 

      

 

  

&
240 Vuquete Tabne
60 C'hicea nflumettsn

tn, propre bleue,
Vase, seennx.

petite

  

   A
au

 

olen Wt. eel de Laver, sel chal
Accent, Ru8-10 ma),

MABCHANDISES SECHES,

FAITES ATTENTION !

G. O, DELORME,
No 98, SPR [LA RUE KAINT-LAURENT

CAIN DE LA RUE VITAEE,

NFORME resportueurement see nombreuse,
pratiques, tant de [a ville que de la campagne

qu'il a recut par les precise ivages
DES PRIX EXTREM T REDUITS.

- —De Pine= 1" 1
tinieters cnimes chapwaux de paille pour dames,

HIEN BAX PRIX. ' Pare por
MM, tes marchande de la campagne qui mehé-

tenit pour na cestait mantent obtirrlmnt un délai
misonmable. Ÿ EN EZ ACHE BON
MARCHÉ.—Id mai 183,

 

    

 

  

Pompes à feu de Lepage.
F anuxeigné travaille en cs moment après

4 plusieurs VOMPES À FEU, de différentes
gramleurs el de différents prit, qui actont aches
véve fout prochainement, Ceue qui désirent pros
téger leurs propriétés contre l'incendie sant _in-
vités à venir visiter son atelier, faubonez M. Joo

 

   trateparté eve barenn dans Ja latte Rue 81,
Jneques, No. 27,—12 nov-—m

P. 0. Démaray, Aveest

A  epho ANT. LEPAGE,

SCENES DE LA CHOUANNERIE.

M. DE FROMENTAL.— LA FAMILLE BOGUAIS EN

que 1" ¢
#'interrompit toul-à-coup, foi lança un de ces
obliques regarda dans lesquels In haine se

en promettant aux deux malades de we point

quand lent que Pancien aflidé du curé de

que Dur connut jumais les causes de son dé-

de =a haine, et M. de Frmneutai sortit pour

en sortait,

el de Céleste,

trop rd,

— pet leur transmit In nouvelle à voix

Mélanges Littéraires.

LE SONNEUR DE CLOCIIE.

"a.
(STITE EY FIN.)

TRISON, — EPREUVE DUNK MERE. —FUITE
W'ECLALIE ET DE CRLESTE ROGUSIS. —
ENCORE LA ROSE.— MGT DE cÊLEs TE.

- ONSFEUR de Fromental
voulut avoir in juie de l’an-
noncer [uimême aux deux
malades, tanclis que le son-
“æur le cloche avertisenit
Eululie et sa sœur, Tontes
denx venaient de quitter
Jeur mêreet entsaient près

d’une fenêtre à demi murée, qui ne
leur laissait voir qu’une Irouée dans
l’éther, Un rayon du soleil cou-
chaut haignait feurs fronts, es air
rahuichi du eoir jouait dans leur
clievelme, Les yeux levés vers

I’étroite ouverture, elles semblaient aspirer
aveccette brise et eur ce rayon, coume un
souvenir de Ia liberté perdue, Oh! combien
elles remettaient maintenant les longues mar-
ches a travers les landes, les Livounes glacés
à lu lisière des lois, la fuimà peine asroupie
avec les baies de l’égluntier ou Possiile des
près, foutea cvs Mmisères subies au iehore,
dans l'air libre et devant la face bénie du
ciel!
Quand Maurice s’approcha (elles, toutes

sleux venaient de se rappeler ce passé, et, la
téle penchée, elles pleurnient eu se tenant
par la main. Le Vendéen leur nimonça à
voix bnase leur prochaine délivrance, et, ré-
primant d'en geste le cri «de joie près de leur
échapper, il commençait à expliquer rapide-
ment le plan de fuite convennavec le cit
Fructidux, lorsius voix, qui se mé.
cells de M.de Fromeutal, be fit treseailliv,
Mas retourna vivement, el aux dernières
lueurs qui évlairaient l’immense salle, il re-
connut La Rox!

Celui-ci portait la carmaznale, le bonnet
rouge et Je sabre indispensable à taut citoyen
actif. À ses boucles «oreilles dl’aræent, pan-
daient deux petites guil'otines en ivoire sur
lesquelles on avait gravé mots: Liberté, fra-
lernité ou la mort! Il était arrété devant
madame Boguais et devant Céleste, qu’il
venait de reconnaître, et il feignait de les
recommander à M. de Fiomental, en rappe-
lant tout ce qui pouvait Jen perdre. Ce der-
tiler répondail d'un air d’indillérence ; mais
sa froideur ressemblait top an mépris pour

‘ex-valet pitt s’y méprendre, da Rose

  

   

   

  

masquait lle baxsesse, et, apiés avoir vaine-
mert cherché Enlalie ct sa sœur, que Rague-
neau avait raponssées dans Dembre, il sortit

lea oublier ?
A prine eut-il «disparu que Maurice courut

rejoindre M. de Fromental. Il avait deviné,
comme lui, la menace que renferraait Padieu
de La Fiose, et il en comprit ont le danger,

Saint-Land jovissait de l’enticre confiance du
repuésentant. Chargé par lui de missions
seciètes, il disparnissait et teparaissnit sans

part ni celles de son retour.  C’éfait uno de
ces mystérieuses cxistonces que l'on ignore,
mais que l’on méprise, et qui 5o vons laissent
hésiter qu'entre les euppreitions flétriesantes,
ll fat convenu que Don n'attendrait pas Pellet

faire lous les préparatifs de luite, tundis que
Maurice allait s'entendre avec Fructidor,

ll arriva à la geôle au inomont où Lu Rose
Celui-ci venait d'inscrire sur lo

livre d'écrou les noms de madame Bornais
Fructidor déclaia que Péva-

siondes quatre femmes était démormaia im-
possible. Deux des jeunes filles pouvaient
seules partir, encore fallait-it ce ee fit le
soir meme 5 le lendemain, il soraît peut être

Ni les menaces de Ragueneit, ni
les prières de M, de Frome 1e purent
changer cette résolution. 1 fallut se sou-
mettre et prévenir madame Doguais par un
billet de quelques lignes que le geslier lui fit
parvenir,
Apres avoir lo, la malheureuse mère de-

mandn à Dieu de mourir; mais ce ne fut que
le désespoir d'un instant! Doux de xen filles
pouvaienl être sauvées ; elle les attica à elle,

basse,
est à

 

 

  ‘Toutes frais corent le mème cri :-—
moi de rester !

L'une objevtait qu’elle étail l'ninée et des
vait, hce titre, soutenir #2 mére jusqu’au
dernier instant ; l'autre, encore trop jeune
pour avnir pris goût à Ju vie, était préte à en
faite l‘ubandons la troisieme, enfin (c'était
Céleste), ee déclaruit atteinte d'un mal im

rasibteà guérir. Toutes trnis parlaient avec
armes et prières, suppiivnt la mere de pro-
foncer ; mais la mére. incertaine entre ces
amours éganx, sentait en léle s'égarer ct ne
pouvait choisir, Cependant, lu nuit avançait;
tous les prisonniers s'étaient endonnis ; le
geolier allait venir,
— Parlez, parlez, Ma mère! murmuraient

les trois voix,
— Nan, balbutia madame Boguais, non...

pasÿmois mais Dieu 1... Priez !
Teutos trois re ruidresseut aur leurs genoux,

lex mains jointes et la lêle penchée vers la

 

 

  

   

malade, qui répète, pour elles, la sublime
prière des simples: Notre père qui éles aur
vieu Tout À coup, ne porté s'ouvre, des

approchent, deux ombres paraissent,
+ peuche, recocnaît Fuialie et l'en-
l'autre hésite un iustant : elle pro-

nonce le nom de Celene, La jruno fille
lève tnstinetivement la téte ; elle url aussitôt
saisie, emportée, taodie que sa auur Rosalie
el madame Boguais, qui ent étouflé leurs
ranglots, restent évannties duns une doufou-
reuse étreinte.

Les deix mœurs, enlevées séparcinent. se
relronvérent derriête la prison, où Céleste
reconnut dans soulibérateur Maurice Ragues
nen. Bite voulut parler, mais il Ini imposa
silence, mit tn muleaude louis dans la main
de Fructidor, el emmana les denx prison-
niéres jusqutd un catrefour où elles trouvé
teut un fourgon gardé par M. de Fromental:
elles y montérent, et lo sonnenr da cloche,
enfonrchant vu des chevaux,rejoignit fv con-
voi destiné aux Lroupes de Bretagne. M. de
Fromental fes suivit jusqu’à Niort, 14, il
fut obligé de prendre la ronte de Nantes,
aprés avoir averti les deux jeunes filles que
Raguenean les conduisait à Châteaubrinnd,
où une dume,sont elles connaissaient le nom,
consentait à leur donner asile.
Le convois aprés a’êlre arrété un instant à

Niort, se remit en marche; m la mute
était encomirée : on avançait lentement,
flenfermées dans lour caisson à bagages, len
deux sœurs soullmient du manque d'air et
d'enpace ; lorsqu'elles arrivèrent, le soir, À
Nozay, C'élesto était dans le délire de la
fièvre ; elle ne confexsait à derni-voix. Enlalie
effrayée avertit Ragneneau, qui laissa le con-
voi continuer au route #t s’arreta À un cabaret
isolé au-delà du Lourg.
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La nuit était close et le lien solitaire. Man-
vice porta lui-même Céleete dans l’unique
pièce de la petite auberyo et la déposa sur
une paillasse qui, avec quelques bancs, deux
tables et une échelle conduisant au grenier,
composait tut le snoblier, io el Ragoe~
neau espérait que l'air Hbre,” j uelques
instants du repos, remettrait } alade : loin
de s'appaiser, la fièvre devenait plus audtente,
le délire plus brüyant. Eufatie, à genoux
près du lit, couvrait de larmes et de baisers
ve mains Je sa sœurs ; Manrice, non moins
désespéré, étail ou proio à tontes les angoises
de l'irréeolution, Entouré de tant de perils,
que devait-il faire ? En restant, il était dé-
couvert ; en pattant, il exposait mademoisel-
le Boguuis à la fatigue de la route ; alors
méine qu'elle eût pu la sopporter, il trem.
blait que on exaltation égarée ne les trahit !
La cabarutière, qui s°était npprochée uvee in-
térël, proposa de consulter Un médecin établi
depuis peu de jours à Nozay. Quel que fût le
danger d’une pareille consultation, le son-
neur de cloche compuit qu'il fallait en courir
la chance, 1 accepta Pate de la vieille
femme, qui partil, et, voulant être prêt à font
événement, 1 alls rabrider les chevaux, Le
bourg était voisin ; l'absence de In cabare-
tière fut courte. Maurice venait de reutrer,
lorsqu'il la vit reparaître «ur le souil accom-
paguée du médecin. I! courut À leur rencon-
Îre ; mais, arrivé en fuce du nouveau vent,
il poussa un vri: c'était La Rose.

Celui-ci avait également reconnu Rague-
neau, et il recula en pâlissant ; le sonneur
de cloche s’élança dust bond vers lentrée,
referma la ports et y appuys,
—Ah! nialheureuse,c'était un piéso ! n°é-

eria Lt Fosc eu se tournant vers lu vieille
fomme atopéfuite.
— Dis tu hasard, répondit Iaguenean, où

plutot la volonté «cu bon Dieu, car tn es venu
fei pour recevoir te paiement de tes œuvres.

Il avait armé un de een pistolets. La Rose
voulut tirer son sabre 3 Eulatie et la cabate-
tière se julérent entre eux,
—0a ne me bat pas ici, eriu {a vieitle fem-

me avec autorité.
—Nele tuez pas, Maurice, njoutæ maide-

moiselle Boguais suppliaute,
— l'as do sang ! pas de sang! munanrait

Céleste, qui s’éluil redresséo et qui compre-
tait à den
—Ne voyez-vous pas que, si jo le laisxe

aller, le gueux va vous dénoncer ? reprit Mu-
uence, dont Ja main tourmentait la batterie
du pistolet,
—Non, interrompit Le Buse pâle d'épou-

vante, je jure devant le Christ.…
--Ne jure point, Judas ! eria Maurice, je

te din qua tu nous trahiras,
Eh Dion! partons ! dit Ealalie,
Ragueneau déaizna Céleste du regard.
Mais elle, dit-il plus bas. comment l'em-

mener ?
—Pites au citoyen médeciu de la guérir,

fit observer la cabarelière,
~Elle a raison ! s'écrin Eolalie, il mum

la soulager peut-être ; venez, Monaieur, et,
si vous pouvez la sauver, nous oublieron«
tout, Nous vous pardonnerons tont, nous vous
bénirous !

  
   

  

   

  

 

Elle avait entrainé La Foxe près du lit do
sa sœur, déjà retombée dans son délire. Mau-
vice comprit qu'après tout, la violence ne
pouvait servir qu’à aceroître le péril ; il abuis-
sa soarme et allendit,

L'ancien valet de chambre s*était apmio- 

ché de la malade avec quelque hésitation:
mitis, à ce dernier mouvement du sonneur de
clache, il parot ae rassurer. Eulalie Ini ra-
centa rapilement ce qui était arrivé, détail-
tant les soallrances de Céleste avec Cette sa-
gavité émue dont les femme soules ont le pri-
vilége. À masnre qu'elle parlait, le regard
lanx de Le Rose reprenait son expression de
brasse vflronterie ; il y cut méme un moment

pie hideuse traversa wes
trails, mais ee ue fut qu'un éclnir, 11 sembla
eo consulter,
—Ceci n'est qu'une crise, dit-il enfin.
—Muis ne peut-on la calmer ? interrompit

Eulalia,
— Et mettre lu malade en état de vepastis 7

acheva Maurice.
La Rose attuclia sur mademaoiselle Roguais

un regard étrange.
— Oule peut «tit-il,
—Ainsi, vous avez an remède ? ajouta le

sonneur de closhe,
—Jai au remède,
——que vuus pouvez préparer ici 7
—Sur-le-chämp.
—Voyons alors,
dot Hoze 80 lit appoiter un verre À demi-

plein dean, y versa le contenu d'un petit flo-
con renfermé dans une trousse de voyage, et
fit boire le mélange À Ja malade.

Raguenean avait suivi toute cette opération
avre Un élonnemeut demi-soupçonsenx et
demi-eraintif. Quelque siguisé que fût cet
esprit, l'ignoranceda paysau y avait laissé es
traces confuses, Ponr lui, la mience du né-

  

 

decus participait toujours uts peude la sorcel-
lerie.

11 aitendit Peflet de In potion dans une im-
palience cnrieuse, i

Cet effet fut aussi rapide que puissant. À
"agitation convulsive de la malade «nccéda
d’abord l’iunmobiiité ; les paroles s'éteigni-
rent sur ses levres ; sa 1ête retomba, ses yeux
a (ermètant, et elle parat s'endormir.
La Rose déclara qu'elle pouvait maintenunt

se remettre en roule, et fit un mouvement
vers la porte ; muis Ragueneau, qui avait ré-
Héchi, l’arrêta.
—Un moment, dit-il, nous ne patirons pas

ainsi en Iniscant l’enneus derrière nous ; si
tu restes libre, tu Vas nous faire poursuivre,
—Non, je promets... ;
—-Oh! pas de promesses 3 nous n'y croi-

tions point ; il nous faut quelque chose de
plus sûr. ; ;

Et, montrant la trappe ouverte «jui condui-
saitan grenier : ;
—‘lu vas monter là avec la cabaretière,

continua-t-it, je retirerat l'échelle pour que
y restiez forcément jusqu'au jour et demair
L premier passant vous fera descendre ; alore
tons nerma en sûreté, ;
Lu Îtosc voulut essayer quelquesobjections,
—Ah| ne discutous pas, interrompit Rae

guen péricusement ; cer “est pas ur
choix, c'est uit ordre. Nous n'avons puit te
tempr «le Causer ; monly sans phrase ou jo te

brûle!
Il avait saisi d'une main le bras de La

Rose of lui appuyait ile Dantrenipistolet sur
la poiteine ; Pancion valet devint trés pâle,
—Et bien ! à la bonne heure, Lalbutin-t-

1; puis que c’est le seul imayeu de te mssu-
rer, j’y vais.

1 mouta en effet anna nouvelle réclama-
tien, et la vieille famine ls suivit.

Nés que tous deux enrent finnchi la trap-
, Ragnencanretira l'évhetle, courat à Cé-

forte qu'il porte dans le fourgon, y fit monter
Etlalie, et partit an galop alu aoû aitelage. |

Le ciel était serein, la ronte déserte ; il
laisea le onisson ouvert afin que les deux
voyageuses pussont respirer Hibrement. Loin
d'être toublé par les cahots, le sommeil de
la malade sembla devenir plus profond. La
tête appoyée vur lee genoux de wa sœur, elle
demeura immobile, et =a respiration, d'abord
bruyante, n’aflaiblit insensilbtement. Kvlalie,
rassurée et vaineue par Ia fatigue, se loissa
niler elle-méme à une de ces momnoleuces
combattues qui, sans vous procurer le rafrai-

    

    

 

chissement du sommeil, vous enlévent la lu-
cidité de lu voile. Les yeux à lemi-entrou-
verts, clle voyait, au milien de cette obucuri-
té lurnineuse des nuits étoilées, lea arbres de
la route, les auberges volitaires, les hamaux
silencieux, passer rapidement comme les
images fugitives d*un rève. Ce fut seulement
aux premièies luevrs du jour, et en sentant le
fourgon s’atréter, qu’elle sortit de cette demie
extase. Les fogitifs «e trouvaient devant nine
une maison écariée ; la porte s’ouvrit, des
voix amies appelèrent Kulalie et Céleste ;
elles étaient arrivées !

Aprés le premier échange d’embrassements
et le larmes, vn porta Céleste, toujours sans
mouvement, sur le canapé d’en petit salon.
Co fut alors seulement que Maurice, surpris
de celte persistante immobilité, se pencha
vers'elleavec inquiétude. On n’entendait plus
le bruit dv soy haleine. Iltoncha ses mains;
elles étaient froides. Il tourna vivement son
visage vers la lumière ; les marines étaient
enutractées, les lêvres couvertes d’une écu-
ma desséchée, les youx vitreux et entr'on-
verts, Saisi «’épouvante, il appels Kulalie
et ses hôtes, qui erurent d'abord à un éva-
nnuissement ; mais tous les soins donnés à In
jeune fille restèrent sans résultat. Enfin le
médecin de la fatuille, secrètement appelé,
arriva et déclate qu’elle était morte empoi-
sonnée !
Le désespoir d'Eulatie, on attirint_d'ubord

tonte Pattention et toutes les sympathies, em-
pécha de prendre garde a celui de Maurice,
Frapipé par ce coup inattenit,lui sembla
que que he chose se brisait en Ini, La don-
leur fut d'uburd si cruelle, qu’il se sentit
chanceler et qu’il s’appoya nu mar les mains
jointes, Cependant il conserva assez In cons.
cience de lui-même pour ne faire aveune
démonstration, Tour ne pousser ancecri.
Au plus profond du désespoir, l’homme poid
rareinent son orgueil, et l'impossibilité «de
traduire dignenent xa donfeur lui en fait ré
primer l’expression. Dehont vis-à-vis du cn-
napé aur lequel reposait le morte, le sonneur
de cloche ne fit evtendre ni regrets, ni plain
tes. Qu’aurait-il au dire qui pût reudre ce
qu'il sentait ? Une lurme retenue prlissa À
wine, malo Jui, sor sa jons brutiie ; encore
ul-elle aussitôt séchée. Un flot de sang mon-

ta, tout à coup, À son vinage pâli, res yeux
lemides étineelèrent. L'idée de la vengean-
ce venait de traverser sn douleur et de lui
donner, pour ainsi dire, une issue. Il s'élan-
ça hors da salon, courut nu fourgon, détela
un des chevaux, et, lui enfonçant an flanc
son éperon, il reprit au galop le chemin de
Nozny ; mais, lorsqu’il arriva au enbaret, il
w’y trouva plus que la vieille femme: La
ftose nvait dieparu,
Pendant huit jours, Maurice chercha par-

tout La Rie au risque d’être 1 ême dé-
couvert. Nes recherces fureut inutiles ; selon
toute apparence, l’ancien valet avait quitté
le pays. Forcé de renoncer à cette dernière
espérance, le sonnenr de cloche regagna
Chanzeaux, Ces huit derniors jours l’avaient
tellement changé que Marie-Jranne eut pei-
tie À le reconnuître ; en le voyant elle joignit
les maius et s’écria :
—[1 ost arrivé malheur à la demoiselle ?
Raguencau lit, de là tête, un signe atlirma-

til et s’assit au foyer. l'explication entre le
frère et la sœur n’alla jamais plus loin. Ce
fut indireoternent et par hasard que la jeune
fille apprit, quelqnes mois après, la mort de
Célesty et cells de madame Boguais, gui ve-
nait de succomber en prison.

iv.
RAGUENEAU A CHANZEAUX.—SIEGE D'UN CLA-

L,—MNORT DU AUNNEUR DK CLOCHE
ET DE MARIE-JEANKE.~ FIN DE LA GUER-
um

A pantir de ce moment, l’humour «de Mau-
rice ’alléra ; chaque jour plus tucitume, plus
farouche, il ne sembla prendre part à la vie
que par la haine, Il serait À chasseraux bleus
comme les Tyroliens chassent aux chamois,
sans culoul, sans relâche, aveu ls fol emporte-
ment d’utie passion que l’axercise grandit. Fore
cé de quitter Chanzeaux, où une municipalité
républicaine n’était établie, il errait de com-
mune en commu:le, fécueillant, de loin en
loin, quelques anciens compagnons, avec
lesquels if altaquait les cantonnemente.
Quand personne ne me joignait d lui, il allait

 

 

  

 

 

 

  

l’aifût comme les chovans, mais au milien
da lu ronte, où il les combattait en face.

De leur côté, les frères Cuthelineau conti-
nuaisblà tenir la campagne ; Larochejacque-
leiavait reparu et devenait manaçant : Stol-
flet, rentré dans presque toules ses positions,
s'était rentis en connaunication avec Mari-
Bu etavec Charette. Le comité de salut
dublie, indigne de celle résurrection de la
Vendée, écrivit à Thureau que si, dans un
mois, la guerre n'etait point terminée,il ne-
rail appelée à rendre compte cle sa conduite,
Thuveau comprit le dauger et poussa surles
campagnes ses colonnes infernalus, qui ne
iuissérent devant elles que Jes cadavres et|
des cendrus.

Tout-à-coup, cependant, l’armée extermi-
wattice s’arréle: lu nouvelle de la révolution
«du 9 thermidor est arrivée de Paris; In Con-
vention proclame l’uvénement d’une divinite
msqu’alors inconnue dans son Panthéon, la
tmence! Des propositions de paix sont

faites aux chels vendéene, qui les acceptent ;
Stoitlet sent hésite, refure et se décide à con-
tinuer la lutte. Les royalistes de Chanzenux,
commandeés par Pierre La Gory et par Mau-
rice, le soutientient avec tr asharnement
sans espoir. Partout repoussés,ils continuent
puutont à combattre.

Enlin, lo avril nu matin, ils apprennent
que le corps commandé par les généraux
lrilerichs et Caffin marche aur leur village.
Ragneneau accourl ; tout est dans l’épourvante
et la confusion: les femmes s’enfuient en
vmpoitant leurs enfants, les hommes s’effor-
cunt d'entraîner lea bestianx vers les fourrées,
las viellards se chargent de ce qu’ils ont de
plus précieux. Quelques paysans armés res-
tent souls à l’entrée du village ; appuyés nur
leurs Fasils, il regardent la fomée qui atnonce
au Joie l'approche des colonnes  républi-
caiten, ot ne savent ce qu’ils doivent faire,
Le acnneur de cloche nerive nu milieu d'eux,
pitle de rage, et s'éerir:

—1i n'y acclane plus d'hommes ici, que los
femmes of les vivux se sauvent dans les bois!

   

 

teeiix, ét vous fes Taiseerez bifller le reste! A
quoi vous servent done vos fusile, si vons ne
savez pas défendia ve qui vous appartient ?
—Îs eont trop! dit sounlement Musseau,

qui reçardail à horizon + j'ui consulté lu tetie
ques. l’auréole est rouge

Et lu veux que In paroisse suit de la
méme couleur? demanda ironiqnement Re-
veneau ; tu t'as pos honte de voir le feu et

je sang cenrir comme «le l’eau eur Ia torre où
tres né 1 Laissez vos armes alors; prenez
chacun une pioche, el allez crenscr la ioose
cù l’on jeltora les corps de ceux que vous
nimez. ;
—Par le Christ! il n raison, s’écria un

chasseur de Siotiiet; nous ne méritons pas
d'avoir lea femmes et des enfants,puisque

tous ne savons les mettre à l'abri.
—11 faut défendre le village ! répétèrent

  

  

    plusieurs voix.

-—Délendons ! répéte Mussean avee ums
sombre indifférence; mais qu’on nous dise
ssulement où nous devons aller,
——Âu clocher ! eria Maurice ! dans le cle-

cher,ourpouvans résister à nne armée.
a mots, il

y

court avec scize -
gnons. Dix de leurs femmes et

do

tone
sœurs voulurent les suivre; Marie Jeannebiait à leur tête, L'abbé Blanvillein
assermetnd, qui avait depuis réiracté sen ser-
ment, « joignit ao Des munitions at
es vivres, rassemblés à la hâte, furent portés

dans la tour, » farest
Celle-oi s’6levait seule an milieu de débris

noircia par les flammes. La flèche dont elle
était couronnée,l'église qu’elle dominait, tout
avait été incendié aueique tempe auparavant;
Pescalior même était détruit, E! fallut des
échelles pour atteindre l'ouverture qui ie
la voûte et arriver an réduit où lee cloches
se balançaient autrefois.  Ragueneau farma
celte brèche avec ces poutrelles; il cunatruiait
un échafaudage à la hauteur des meurtrières
de la tour, et plaça un combattant près de
chaque ouverture. Les femmes resiérent
derrière pour charger les fusils.

Lorsquelus bleus arrivèrent, tout était prêt,
et le premier officier quisparut fut abattu par
Maurice. L'altaque commença nussitét, mais
les balles des républicains ne ent at-
teindre lea délendews du clocher, dont, au
contiaire, tous les coups portaient. ne-
heau, debout à une des onvertures, reprochait
aux assaillanis, l’une après l’autre, leurs san-
planes expéditions. À chaque couptiré par
ui, i eriait :
—Voilà pour lea quatorze fommes fusillées

par le général Grignan ! Voilà pourles en-
its Érorsés à la Holtidie! Voilà pour les
isux brîlées au l'iexxia, à Saint-Ambroise
‘urinier, aux Bretêches, à Ja Vérouilière !

Ft, àchaque reproche, on voyait tomber
un soldat; le cimetière fat bientôt convert de
wit. Lea républicains, découl sus-

pendirent le feu, reculèrent, el il y eu une
panse,

Lorsque la fumée qui remplissait le clocher
fut dissipiée, les Vander purent se esmpler ;
nvcun d'eux n'était blessé. femmes

 

 

  

 

 

  

  

échangéront un regard d'expérance inquiète.

 

—Voilà les bleus qui s'éloignent, di
chasseur de Stoifiet.

--lls abandonnent leurs morts, ajouta un
paysan.

.—Dieu est avec nous ! s’écria l’abbé Blan-
villain.

Mussenu, contemplait sa relique d’an air
marne.

—L’auréolo eat ronge ! l’auréole est ronge !
murmurait-il tout bas.
—A vos meurtrières! intercompit Rague-

neau ; les voilà qui reviennent.
Dos bleus reniraient, en effet, dans le ci-

metiéra en poussant «levant eux une charrette
de paille et de fagote, dont ile se faisaient un
rempart. Il y en eut quelques-uns de 1née ;
mais les autres parvinrent jusqu’à la tour et
y firent entrer le chariot. Mavrice, qui avait
deviné leur intention, écarta vivement les
poutrelles qui fermaient l’ouverture de la
voûte; un des soldais tenait déjà une torche
qi approchait des fagota eninssés : an coup

je feu partit, il tomba, et In torche alla s’étein-
dre dans son sang. Mais «d’autres accouraient
de tous côtés; ls fusillade cessa aux menr-
trières pour se concentrer sui le rez-de-chaus-
sés de la tour. Les républicains frappés l’un
après J’antre, se snccéduient sans interrsp-
tiou;l’hérofsmede l’attaque égulait l’héroïsme
se la défense. Tout à conp, un cri de joie
éclute parmi les zssaillants trne lusor brille,
incendie est allumé; il monte, il serpents
le long des murs, il siteint les treiles.
Ragueneau et ses compagnons, suffoqués
la fumée, sont forcés de regagner Péchatoue
dage supérieur, mais la flamme les y pour-
suit, L'ennemi, désormais secondé par le
feu, dirige mieux res conps ; plusieurs Ven-
déens sont mortellement atteints. L'abbé
flanvillain, blessé, s’épruvante et crie qu’il
faut se tendre.
—Silence ! Monsieur, dit Ragaeneau, re-

merciez Diou de sa bonié, car vous aviez
trahi votre foi, et il vous donne occasion de
racheter celle faule par le mariyre.

L'abbé baissa la tête, reçait une nouvelle
blessure et tomba en joignant les mains.
Cependant, le feu a gagné de proche en

 

  

 

  

mgnait à che; «les langues de flamine percent l’échafau-
svul attendre les républicaine isolés, non à dage «le couvert blesséset «le toutes parts.Ceux

qui suiviventsc réfugient sur les entablements
waccrochentaux comniches. Pierre Bureau,
lecernier de cette lamentable famille égorgée
À la déroute dn Mans, est tué au momentpù il
cherche un refuge. Ragueneau, noir de poudre
couvert de sang, continue le combat. Sus-
pendu à une des meurtrières, il décharge les
armes que lui prépare Marie-Jeanne. Un
coup de feu l’atteint,if n’y prend pas garde ;
ut second le frappes il n’y prend pas garde ;
un troisième le frappe, il pemévére; mais
deux balles lui trouvent en même temps la
poitrine, sun arme Îui échappe !
—Enfiu ! murmura-t-il à demi-voix com-

ne un plisonnier qui sent venirla délivrance.
Etil w’abîme au milieu des flammes.
—Maurice, attendez moi! crie Marie-

Jeanne, qui ouvre les brus.el so laisse aller
après lui dana la fournaise. .

Les bleus, témoins de cet horrible apecta-
cle, se tronbilent eux-mêmes et cessent de
tirer. L’officier commandant propose la vie
aux survivants,
—Rendez-vous! rendez-vous ! crient mille

voix.
—Non, «lit le chasseur «le StofHlet, tuez-moi!
Une balle lui répond, il tombe en disant :
—Je meurs pour le Dieu qui est mort pour

woi !
Sublime folie qui vous touche et qui vous

indique à la fois ! Des clenx côtés, c'était in
foi qui chargeait les armes, c'était l'amour
de lu liberté qui faisait mourir ; ln haine
était surtout Un mal-entendu.

Là finit ce combat prolongé pendant un
our entier. Des échelles furent dressées, et

for bleus aidérent leurs prisonnières à des-
cendre, En voyant ces femmes demi nues
et égarées de désespoir, len plus clurs se sen-
tirent émus. Quelques soldats jetorent leurs
manteaux sur les épaules de ces pauvres
filles, qui, à celte marque «de bonté, fondi-
cent eu larmes ; onles conduisit à Chemillé,
où elles domeurèren: jusqu’à in pacifiontion.
La lutte entre ler idées élait désormais

finie ; Dieu avail décidé. La grande Ven-
be, In seule qui ait en un caractère béroi-

  

 

\ i “ i ; i i ’engloutir, com-Nue ovnt maisons qu'on comptait dane he

|

que e( populaire, venait de s’en, ,

bourg,lea bleus vonsen ont déjà brilé soivan-

|

me Maurice, ane les flammes fraichede
Chauzeaux.
semblaient emporter dane leurs manteaux,
Avec cen fummes veuves et désolées, le aym-
bole même du passé, lu tradition antique
était vaiticne, et la France appartenait pour
toujours à l'esprit nouveau.

Exe Sovvestar.

DRAME SANGLANT DANS
PYRENEES.

Le Mémorial des Pyrénées raconte com-
me shit, un crime éponvantable qui vient
d’être commis avec une andace ot an
froid inouie, près de l'hoepice de
mayos *

Ries.

« Le 15 de ce mois, un Espagnol, Antoi-
ne Ralarin, de Gistain, et un habitant de la

entrentensemble pour ve rafraiohir à
d’Aset,

&)
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i Gistaln. jent sortir faire ricaines peuvent suffire à ses besoins, et ii
riov4 jaanVisteAbra lors- est satisfaisant pour elle de voir les grands
ue trois Espaguuls vinrent dans la pièce où avantages qu'elle en retirera sous le rapport
À étaient, el, ayant appris qu’ils allaieut en |du commerce. La culture du blé fait des
France, les priérent de Len attendre, en leur progrés très-rapides en Canada où le climat
disant qu’ils avaient uno outre qui serait bien est si favorable à cette espéce de yrain. Un

ie pour Ja boire ensemble pendaut le journal révent de Toronto dit : Notre ex-
chemin. Balarin et Vergers accédérent à portation de blé, au taux ordinaire d ‘ang-
Leur demande,et bientôt ils prirent, réunis, la mentalion, sera, celte année, égale à la moi-

direction de l’hôpital de Rieumayou. La, ils |tié de Ja quantité moyenne importée en An-
firent, vers midi, un repas commun. Ver- gleterre depuis 1&25 jusqu'à 1850, En 1858,
Gers échanges une pièce d’or contre de l’ar- notre exportationsara, Avec la proportion ae-
gent de France,et Balarin, répondant à une tuelle de notre progrés, égale à l'importation
uestion qui lui fut adressée, diqu'ils we reu- annuelle, enPoedu blé et de la fleur,
aient à la foire de Lourdes,et gv’ils y achéte- pendant une période de 23 ans, à dater de

raiont peut-être des mules. Le repas terminé, 1828.° Cette attente de notre part peut pa-
Balarin, Vargers et les trois Espagnols repri- raître bien présomptueuse, mais, sachant ce
rent leur marche. qui se passe dans la colonie, nous p'avons
“ Apréds deux heures environ do route, les aucune pére de douter de la réalisation de

troi Is, qui marchaient devant Bu- celle espbrance.
lav at Vasusarrétérent à peu de distan- Une question trésriemportante,el peut:
ve du pont hau} jeté sur le ruisseau de Rieu- êtrela plus importante de toutes,—attire l’ai
mmayou. L'un d'enx, tenant un couteau ou- lention publique dans ces colonies. ques

vert à le main, saisit par lo collet Balarin, en d’hui, tous fe monde voiti—at il on 2
lui disant: « II faut que tu donnes ta bour- regreiter qu’on ne Isis pas plutdt vo, es
ee, où nous te fendons du haut en bus.” Ba- chemius de fer doivent être ia clef premi re u
latin qu’un autre Espagnol tenait par l’autre succès de toute autre entreprise, et où jen
cvlet, armé également de son couteau, vrut Communications sont ouvertes, là, la cu ture
d’ebred que c'était par plaisanterie ; il jeta ea et les améliorations paraissent comme par
bourse, qui renfermait fr., persuadé qu’on Une conséquence naturelle. Nous joue
allait lu lui rendre; maison n’en fit tien, tendons de voir avant peu un Chemindo r
Immédiatement, les Espagnols le firent as- traverser foules nos provinces al rique
mecir, of, détachant sa ceinture, lui liérant lus du Nord. Alors, nous kv one, pas ln

Vergers, qui était anrveillé par le seul acre de terre laboura me re je
troisième Espagnol, était resté pétrifié pou- |<ulte; et quoique In Nouvelle-Ecosse et le
dant toute cette scène. Que fuites vous ? Nouvesu-Brunswick tie puissent point pro-
uvsit-il dit à plusieurs reprises aux Espa- duire de ble, cependant, il est d’autres céréa-

le. Tu le verras bientôt, avaient-ils répon- les qu’ils peuvent fournir enpartie aban
u.** Bientôt, en eflet, les Espagnols le dé- Gleterre. Au jourd’hui, daus "Amérique Bri-

‘valisdrent 4 wn tour, l’attachérent comme un tannique du Nord, l’esprit d’améliorationexis-
fagoi avec sa ceinture à Balarin, etlui dirent te évidemment ; il se munifeste sur Ja terre et

en lui montrant le précipice qui bordait la sur l’eau. Dans nos colonnes de ce jour, nous

  

   

  

 

route : donnons une cominanication jrès-importante
“Cr ici 2 9

|
aur ce sujet, et qui est ti «es journaux du

Balanceatvoc ElMHOromen Cany il s’agit entr’autres du cieusage du
  i 3 i-chemin entre Mont-Jes Fepagnois de leur laisser la vie sauve, lac St-Pierre, silué à mie -

mais osux-ci restérent sourds à toutes les és] et Québec. sau ici, le peu forekon
Prières et à toutes les supplications. On les deur de ce lac n'a pa pe cargaions com.
traîna, en les poussant avec les pieus et le #5#UX d'y, passerde ithai
baton, jusqu’subord du précipice, puis on les plétes. Ou a, Wt a Te len rave

l’abime. Deux bras d'arbres les raftre celte difliculté, et, sui an! © : . x
arrêtérent dans leur chute, à environ un mé- qui se font,sctullement, bh orle po
tre et demi do Ja route. Les Espagnols se Plus gros péter Por Ln ax vont
rmirent aussitôt à les frapper à coups de bd- [avec tonle leur charge. Ces travaux ‘
ton et à leur lançer des pierres. renverser une grande obstacle, mais il en
“ Sous Pefortie ces coups, Balarin et Ver- colters beaucoup au commerce de transports
ra retombérent, de l’endroit où les bras d’ar- Li 2 ; ;

Frs les avaientretenus ; mais ils furent de |, “ Tout ceAa©raitache à nas colonies de
nouveau arrêtés dans leur chute par des Amérique du orc. en To at ste rity
branches de nuisetiers. La ceinture qui les Trop longtemps, ces co Sin one Love fi

> d ’atischait 'un a l’autre s’étaut rompue, Bala- Gé25; Mais espérons, mainten les révardera
rin rouls jusqu’au fond de l’abîme ; il était Prix est mieux hen qu bt | 8sans connaissance. La fraicheur de l'eau COTIME l’un des riches joyaux eo a couronne
Qui coule encet endroit lui fit recouvrer ses ‘le ! Angleterre, bé es Cstifieront l'idée ce
sens à l'entrée de la nuit. Après plusieurs ef- jourafprétendne, ste ‘es justifieron q
forts surhumains, il parvint à gravir le préci- HOuS en avons eue.
ice et à atteindre route d’où il avait été —_—— ee —
anoé. En r.montant, il aperçut, suspendu| LE PAYS EN QUATE DE PATRONAGE.
au noisetier, d’où il était tombé seul au fond “ 1de ’abime, ls cadavre enmanglanté de Vergers, Sous le titre de f utronage, mnonces
Balarin eut assez de force pour se traîner ’Ficielles,” le journal intitulé le Pays çon-
jusqu’à Saint-Larry. Un douanier, qui le tient, dans son dernier numéro, unassez long
rencontra la téte couverte de contusions, se *tiole dans lequel il se plaint amérement de
soutenant à peitie, lui demanda d’où il ve- ©que les annonces du gouvernementne sont
nait. Balaria luiracouta alors les circons- Publibes quedans un seul journal français
tances du crime auquelif venait «i miracy- Jans le district de Montréal, pendant que sur
Jeusement d’échapper. les feuilles imprimées en anglais, pas moins
« À la première tourelle de cet horrible le trois participent à cet avantage. Le Jen

évènement, M. Petit, Procureur Imperial, vt liment ainsi mauifesté par ce journal ne
M. Bazerque, juge d'instruction, se sont POUrait que lui faire honneur et il mérite-
transportés sur le fou du onvle. MM. les lait toutes nus sympathies, car il + a(rense
docteurs Soulé et Fouga ont visité Balaiin, directement aux intéréts que nous n’avons
dont l’état n’inspire_ plus d'inquiétude, [Is |jRinais cessé de défeudre 3 mais par malheur,
ont ensuite procadé à l’autopsie du cadavre ‘le [8 maniére qu'il eat mis au jour par notre
du malheureux Vergors, et ont constaté, sur sa confrère, il se trouve tellement rapetissé par

ircioretotes moriionle 0 Plate alronte ore duenaractures toutes m lies. qu es « ‘ n
“ Nous antqu’un Espa- ee laquelle l’écrivain professe l’avoir ex-

1, qui & êté vu cansant dans la noîtée du| Primé. ; _
5 octobre avec l’un des assasins, à été mis Ft Cependant de tous les journaux publiés

en état d'arrestation. Les recherches Jey ©français dans le district fle Montréal. le
plus actives ont élé prescrites dans le but de Eye est peut-être celui qui levrait le moins
découvrir les auteurs da crime.’ se plaindre de ne pas vousparaitre ansnes

cu 1 es annonces qu

Trouvaille de trésors.—La ville de Neur- Minerve. Plus d'une fois onn déjà été dansre est en émui, En crousant un puits duns lu la nécessité de lui faire cette observation, et
save d'une maison de la rve Bonaparte, on| il ty a pas dde tal à la lui répéter aujour-a vert un vase el lerre renfermant 10 d*hui, puisque c’est lui qui nous y oblige.
Lilog. 1y2 de piéces d'argent françaises ut D'abord, in lépeudanmimentde l’unage observé
oupagnoles, dont la majeure partie porte le partout de ne pas payer ses ennemis pour
millésime de 1584. On a commencé «tes qu'ils nous donnent de plus rudes coups, tous
fouilles dans le but de découvrir un nouveau drone que l'économie tant préchée par letrésor, ot l’espérance de chercheurs n'a pas Pays ne s'accorde pas du tout avec na pré-été vaine; à peu de distance du premier va- tention de multiplier inutilement les publica-se, on ens (roavé unsecond d'unpoids au [tions afficielles dont il parle en les répartis-
soins égal, et entièrement rempli du piéces| sant sur un plus grand nombre de journaux
semblables, autaut qu’on x pa en juger par la qu’il faut pour atteimire l'objet qu’elles doi-
superficie, et allendu l’abwencs du pm- vent avoir, celui d'être counues suffisam-priétaire de la maison, ce vase Wa pas été vi- ment du public auquel elles n’alresseut.

. > le « que "administration, si
Les fouilles ont été intetrompues par une eeabea vœux «de notre con-

sommation du lucatuite, qui se mord les frère, s'attiserait de ces fornilablos repro-doigts d’uvoir dormi sur uu tel trésor sans ches dont il ne tranque jamais de la gratilierle deviner, Elles seront reprises 1rès pro- avec tant de libéralité, soit qu’elle le inérite-
bablement dans celle cave californieine et rait, soit qu'elle ne le mériterait pas, lora-0 1a cave voisine, l’eut-êtra même que qu’au bout de l’année financière il verrait
beaucoup d'autres habitants, alléchés pur figurer sur lo budget des dépeuses publiquesl’appât d’one fortune qui cuite si peude peine fesureroit qu’il aurait pourtant lui-mé
out boulveravele sol de leurs maisons, mais cnsinnné. Quel gaspillage! »leurbeep, he jus initier leurs voisius à Quelle abominable” corruption ; C'est alors

Ton. wil répéterait avec un air de triomphe:Commetous los fuita mystérieux, celui-là q Cur pou savoir quelque chose de ce que le
est expliqué de milloa façons: l'upinion 14 gouvernement publie, par annonces, if faut

lune est que ce trésor a di être |de lute nécessité être abonué à un journal
! ors do guerren du ln Ligue ; le tmillé- vemilu au pouvoir, à vu journal payé, pour

sime des monnaica vient à l'appui de vetle [cnlorer de patriotisme et de dévouement lesprésomption. [lusatorjobbinge et les plus honteux pécu-
encre lat4°

Ce petit plaisir que notre coufrére se tien-
LA MINEle VE. dirait fy Thagive, us eraignons bien que lerte nuvernement ue le lui donne point. Mais

Samed! Matin 19 Novembre 1858,

|

bah ! il saura bien se venger «d’un tel désap-
bintement.

. TO < PU venons de citer textnellement un pas-&F- Voir la dépévhe dans l’autre Page. sage de l'article du Pays. Les lecteurs juse-
o_o - ront ail est possible à ceux qui ont la direc-

i “mode. mai lion des affaires du gouvernement de prodi-
commechiens, Mods,maintenant, chez uer son patronage Fi journal qui le traite
vineiale de formuler contre el) iatralion Pro- ju la sorte. Ils seront frappés de la contra-
adhérents des accusations de e cos nos diction ue ses islées of de ses prétentions à
vénalité, de péculat, &c on corruption, de ce sujet. D'un côté, il veut obtenir les an-

is de Pi pe » U0. ONL NO sera pas sur-

|

Loloffi Iles, de l’autre il maltraite cecxgris lo ressedoDopanaitn annevient de qui en ont la dispensation, et du méme couponMalo Cameron adSav que i Aligmatise toute fa presse qui veut bion les
ment l'acquéreur d’une grande quantité des Mai A . >,i nis franchement, de quel droit le Pays
cu désignées $008tenom do| dsocven du peut-il prétendre à une participation dans in
ter de oa position “luna. le laits profi- bublication des annonces du gouvernement ?

rer Pa avant ° mere pour so 5 on pouvait le considérer comme une feuille
Poani acousé MSHbousde être oan d'opposition purement constilutionnelle au
50,000 en actionsdang ly corre vendu Loi(de vue du régime établi, nous com-
rand trone de chemin de fort nie du prendrions qu’il pût dignement émettre un
5 1 è "WD or voi de pareil vœu, pourvu que sa réaction ne se
Pour dea” arencela, anal le nom de aissût jamais aller aux emportements de
tions que l’on im tant a faire poy Rceuss- vivre ‘ou de In calomnie contre ceux qu’il
les hommes du pouv mi Mais| pareeur aurait mission d'éclairer, tout en les com-

les dé avoir: Mais par malheur battanit lomn’il ne saurait les approuver con-
idmeurs, ila se sont cutte fois, sciencieusement ; mais le Pays n’est point
au voleur, Ay peu,wrop hâtés de crier classé par l’opinion dans cette catégorie, et
dont il sagtuit ges we es los terres lui-même, perisons-Haus, n'a pint celle pré-
Malcolm C: las Sté achetées par M. Îl veut vorégime différent, d’autres
wir yi) Ti ninei cue le fait ons, une buse fonda: nla ou je

auras POTAGE ou or Toronto, par trms principe monarchique ole principe impérialLutrespe onesont| ure porte le nom de Le ferait reconnaîire le moins possible, Nlde hon,Malcolm amare Lurene nislliée eut tout démolir sans roconsiruire nur les
y suites rien «ju*il puisse nous prouver devoir

northpaduMiidquéreur de ces être préférable an principe wi prévaut an-
autre ‘eitoyen, Tan pour cola bien qu’un joued‘hui, és lors, qu'il o’sdresse dong uni-
reproches dela Presse, car elle hose: RUS quement 8 ceux qui ont Je précieux mérite
noncées depuis déjà longiem oe aient ry de penser comme lui, pour où olitenir les s0-
vantêtre pe des he ve ame fe cours dont i paraît avoie besoin. Mais lesétions Sons PA punis ques api réclamer de ceux om qui il ne veut voir qe

i © di ; “lens entierua, que des hemines sonillés par la
de ministre ne dispense pas de remplie. corruption ot par toute sorte de critnes poli-

7 - : tisguer, allo, «ent tn pan trop Soublier,
Voici ve que le London Mercantile und Pour ce qui est de was prétentions a noeShipping (sozetle dit du Canada : circulation avant étendue, sinon plus consisté-ae s,> Chaque maison nous détuontre ble, tjue celle de ia Minerre, il à dép blé

jusqu’à l'evidence que nos reules toissons,

|

[ait voir daua uns colonnes quetel n’en pointmême lorsqu'elles sont heureuses, sont in-

|

16 cas ; il »Peti Faut de beauconp que le nom-suffisantespour fouruir à In cousommat bre _ pleuréoilaus élové Jus Jecons ; hr 2 .
moussoondoms partait reneotae bienconn du public et pi ne loa olorVan Buren,  qu'eusun puys ne devrait ne

|

IF 00 pour réluter l’assertion cent In té-
reposer sur un aulre pour ee procures yi

|

Pes, Mais jamais prouvée, de la partde notre
urtiole aussi tiécessaire que le blé.” Heureu-

|

CAUirère. Mais qu'est-ce à dire Lars mêmesement pour l’Angieterre, elle n'est jamais

|

que IN circulation de sou journal serait aussi
ox à être rédeite à cette confianoe, si dendue qua celle de la Afinerve, lors memoells veut se prévaloir des vantages qu'elle Gu'elle serait plus considérable, ce qui est
possède naiurellement. Las colonies Au loin d’être vrai tuntefuie, en résuiterait-il que

 
  

     

     

  

   

   
 

 

 
 

les annonces dontil s’agit n’obtiennent pas
une publicité sutfissule dans la Minerce

ur la partie de la population qui parie le
françuie? que le gouvernement ve s'expose-
rait pas, de la part de lu fouille citée, au re-
roche de violer encore une fois lea régles de

Féconamis publique, qu’elle se donne mis-
siou toute spéciale de placer sous sun égide,
#'it allait inutilement au ter le chiffre
dus dépenses ? En résulte enfin nuele
Paysee un journal de politique constiu-
tiotnelle et qu’en acceptant «d'insérer les
avis vfficiels dans ses colonnes, il ne se ran-

rait point de suite, de son propre aveu,
dans la classe des journaux qu’il n'hésite
pas à qualilier ainsi : “* rendus au voir,
Payés pour colorer de patriotisme de dé-
voucment les plus sales jobbings el les plus
honteux péculats?” | ;
A qui donc Ia faute, ai ce journal ne publie

pas les annonces 7

D’après les derniers avis contenus dansles
journaux du Nouveau-Brunswick, il parait
que les opérations préliminairesà la cons-
truction du chemin de fer qui doit le relier,
d’un côté à la Nouvelle-Ecosse, et de Pautre
ax Etats-Unis, se poursuivent avec acti-
vité, en tant du moins que le Nouveau-Bruns-
wick y est intéressé.

L'an dernier, la première exploration à été
ta ‘+ la partie de la ligue qui es: comprise
€ +. Jean etla frontière américaine.Cet-
te aunée, et tout récemment, les ingénieurs
cliargés de faire un planrégulier du parcours
que fon avoir ce cheminde fer, ont terminé
leurs travaux, et bientôt les contractants de
cette ligne, MM. Jacksonet compagnie, pour-
rout, ait moyen du rapport des premiers, sou-
metire un estimé Jes frais de cette catreprise,
ainsi qu’ils y sont tenus par leur marché. Le
New-Brunawicker, en parlant «le ce sujet, #
plaint cependaut de ce que la Nouvelle-Evos-
ne, cluu câté, et de l’autre, l’Etat du Maine,

raisseut manquer, soit de moyens ou de vo-
outé;'pour marcher de front avec le Nouveau-
Brunswick en lu rencontrant aux points de
jonction.

   

  

AFFAIRE DU 9 JUIN.
James Macculloch, soldat du Quime régi-

ment, devant la Cour Martiale,.—Cel’ cour
composée du Col, Plomer Young, président,
et de [4 autres uiliciers, s’est ouverte jeudi
deruier à 11 heures. Le capt. J. R. Mitchell,
A. R. qui agissait comme Député Juge Avo-
eat, lut la commission du Général Rowau,
commandant der forces en Canada, nommant
cesle cour et dunnaut au Juge Avocat sa
commission.

Après l’appel des officiers composantcette
cour, on demanda au prisonnier sil avait
quelques exceptions à présenter contre ses
membres; il répondit qu’il n’en avaitaucune
contre le personnel de la cour, ve réservant
de les présenter pendant le cours de son pro-
ces. On assermenta ensuite les oiliciere ap-

16s comme trembres de la cour. Puis, ou
ut au prisonnier son acte d'accusation com-
portant que le 9 juin «dernier, il avait tiré sans
avoir reçu d'ordre, et qu’il s'était parlà reudu
coupable d'insubordinntion.
Ww G. Mack, écr., avocat du prisonnier,

présenta comme vxception, que Jumes Mac-

  

eulloch devait être acquitté parce que l’uccu-
sation portés contre lui avait déjà été discu-
tée par l’autorité civile, qui, finalement,
avait acquitté le prisonnier: et, quoiqu’en
apparence, la faute (ût d’une nature mili-
taire, cependant, la seule accusation portée
par le pouvoir civil était, de fuit, que le fun
n'était pas justifiable ; M. Muek prétendit
“ne l’autorité civile ayant acquitté James
Maceulloch, on n'avait à s’enquérir sur ce

sujet d'aucune offense sous le rapport mili-
aire,

La cour ae ferma pour permettre aux juges
‘le considérer l’objection soulevée par l’a-
vocat de la défense, et, après tune heure
environ, la cour fut de nouveau ouverte. On
“lemanda alors au prisonuier it pouvait
prouver los faits relatifs à exception qu'il
venait de présenter. Après une heure, en-
viron, qui lui fut accordée pour répondre à
cetle question, M. Mack demanda du délai
afin qu’il pût se procurer les copies des docu-
ments nécessaires. L'avocat de la défense
demanda alors permission de retirer cette
exception et d’en filer une autre qu’i] soumit.
Avant la lecture de ce document par le Juge
Avocat, la cour fut vidée, etd sa réouver-
ture, le président annonça que ln cour
w’ajournait à vendredi, à 11 heures, pour
délibérer sur le nouveau plaidoyer,
Nous empruntons en partie les détails ei-

desaun au Montreal fiazette qui, on ie sait,
suit d'assez près toutes les affaires relatives à
la tragédie du 9 juin.

Basques, — Le Transcript dit tenir de
source certaine, qu*une suceursalu de la ban-
que de Muntréal doit être établie, (sous assez
peu de temps, sans doute,) dans la ville flo-
rineante de Chatham, i1.-C,
On annonce, en outre, que la Banque du

Haut-Canada et la Banque Commerciale,
s’actresseront à la législature, & sa prochaine
session, pour obtenir la permission d’aug-
menter leur capilal jusqu’au montant d’un
million de louis chacune, và que leur position
actuolle ne leur permet pas de satisfaire aux
besoins toujours croissants cu pays.
 

Affaires pur le chemin de Montréal. —Sa-
medi dernier, RO chars à frêt, double largeur
et complétement remplis, sont arrivés à Port-
landparle cheminde fer de Montréal. Ceci
est équivalant à 160 chars changés suivant le
mesurage ordinaire des chemins de fer de la
Nouvelle-Angleterre.
Une cargaison de 1leur, arrivée vendredi

soir n été immédiatementplacée aurle vapeur
St. Laterence, pour Boston, oti elle est arrivée
samedi matin.

Cu ceHrangerd'Oncegn.— Etendue
de: “muportations et des exportations du
Canady, a Oswego, pendani le mois d'oc-
tohre 1853.

Valeur des importations du Canada.
Articles soumnis i deg droits, $ 577,094
+ autres que l’argent monoyé

et l’argent en lingots, et

 

exempts de droits, 273

Total, $ 577,367
Total rapporté cette année et

avant ce jour, 1,483,882

Montant ictal des importations jus-
qu’au Îer nuv, 1853. $2,061,199
Exportations du Canada.

Articles soumis i des droite, $ 15622
«autres que l’argent monoyé

et l’argent en lingois, et

 

 

exempts de droits, 15,813
Produits domestiques, 303,732
Eilets nusceptibles d'être retirés, 614

\ Total, $ 258,781
Total déjà rapporté pendant cette

saison, pe 1,655,876

$1.911,657
2,061,199

Montanttotal des importations et
‘les exportations, SIYTIA5E

RECLAMATIONS nes Savvaues.—Une dé-
polation des fuoquois du Bas-Uanals est
allée, le $ courant, à Montpellier, Ftat de
Vermont, pour adresser à Rl islature Je
cet Etat les réclamations de la tribu des Iro-
trois, s'étendant à loute colis partie du ter-
ritoite du Voemont, qui est siluée au Nord
de 1a Baie à la Marte,

  
 

Avy MARCHANDS.— (wat andi prochain
que doit avoir lieu, au rmagasins de MM.
JD. Bernard & Cie, la dernière vente de
marchandises sèches pour celte «nison.—
Voir l'annonce.

MM. Glamaford ot Walkeront scheté le
Rowland 1Hill pour la somme de £3,500,
Ce bateau à vapeur vera, dit-on, désormais smploye comme remorgueur entre Québec
o Kingston,

"LA MINERVE

Séance da Consell do Ville.
(Kapporté pour La Minerve.)

Mercredi, 16 novombue 1853.
Présents : l’Echevin Trudeau au fauteuil.-—

Les Echovins Grenier, Whitlaw, At-
water, Leclaire, Whitney, Valois,
Larkin,—les Conseillers Tiffin, Cu-
villier, Corse, Campbell, Marchand,
Labulle, Biesn, Adams, Goyette,
Mussen, Ilomier, McCambridge,
Bronsdon, Moutreuil, Thompson,
Cuursol, et Papin.

La une pétition de James Saunders pour
être indemnisé de la destruction de von cab
dans une émeute, le 9 juin dernier. Ren-
voyée au comité de Police.

résenté ot lu un rapport du Comité des
Chemins sur la pétition G. E. Cartier et
aulres, pour un canal dans la rue Notre Dame,
-—Adopté.
Un réglement pour gouverner les maîtres

et apprentis est lu une Ire. et 2de fois,
Lea rajiports suivants sont adoptés :
1. Du comité des chemins, pour être auto-

risé à acquérir une lisière de terre sur lu tue
St. Pierre.

2. Du comité des chemins, contre lonpé-
titions de C, Dorwin et autres, pour du délai
pour enclors des lots vacants.

8. Du comité dlen chetains, sur Ia pétition
de l’Hon. J, Young, pour un canal duns la
rue McGill,

4. Du comité des chemins, eur la pétition
pour un canal dans la rue Hanovre.

5. Du comité den finances, aur l’extension
de la rue St. Jean.

6. Du comité des finances, sur la réclama-
tion de Mille. Robeitsou pour indemnité.

7. Du comité du feu, sur la pétition de M.
A. Coyle pour permission d’ériger un enginà
vapeur.

n rapport du comité des marchés, recom-
mandant d’ôter le marché aux animaux de
sur la Place Viger, est, après une discussion
assez ‘orgue, renvoyé de nouveau, à ce comi-
té, avec instruction de faire choix d’une place
convenable pour un maiché aux animaux,et
d’en fa’re rapport,
Le conseiller McCambridge ayantfait mo-

tion pour l’adoption d’un Tepport du comité de
santé, recommandant que
mine evit autorisé à faire faire un canal pour
égoûter un marais,qui se trouve aur Ia propriété
du juge Guy, rue Ste. Catherine.
Le conseiller marchand propose en amen-

dementetil est
Résolu,—Que ce rapport ne snit pas adopté,

mais qn’instruction soit donnée au comité de
police de prendre 'os mesures nécessai

ur forcer le propriétaire du lot en question à
Lroûter les enix vtagnantes qui s’y trouvent,
de manicre À ce qu’il cesse d’être une nui-
sance publique.

Sur motion du conseiller Marchand,il est
Résolu,—Qu’instruetion soit donnée au comi-

té de l’eau de soumettre à la prochaine séan-
ce du conseil, un état détaillé deu nrgents
payés et des propriétés acquises, jusqu’à ce
Jour, pour le nouvel acqueduc,

Sur motion du conseiller Couraol, il est
Résolu,—Qu’instruction soit donnés au co-

mite des finances de soumetire,à la prochains
séance du conseil, un état détaillé de ls ma-
nière dont on à disposé de l'emprunt pour les
incendiés, et des lépenses encourrues par la
corporation a cet eft,

Résolu. Qu’unétat des poursuites intentées
contre la corporation depuis les 19 dernières
années, montrant la nature des actions et les
frais encourus sur irelles, soit préparé et sou-
mis au conseil,

Résolu. Que le comité de santé soit autorisé
à faire préparer un rapport sur les mesures à
adopter pour assainir la ville, avec pouvoir
dle faire une enquête à cet effet, et de faire
faire des plans, s’il cet jugé convenable par
le «lit comité.

La tnotion du conseiller Coursol pour ac-
conder lex agnonces de la Corporation au
Montreal Freeman est remise à la prochaine
séance,

Le conseiller Coursol donne avis qu’à la
prochaine séatice du conseil, il fers motion
que la Place Jucques Cartier soit reconnue
comme Place'Publique, et qu’une somine soit
votée pour son embellissement,

Le conseiller Papin donne aussi avis qu'à
Ja prochaine séance du Conseil, il fern mo-
tion que Ia somme de £15,000 soit mise à
lu disposition du comité des chemina poor
êlre employée, uvec toute la diligence pos-
aible, als confection de canaux, parapets, ot
à l’amélioration générale des rues ce cette
cité en commençant par les améliorations les
plus urgentes. Puis le Conseil s’ajourne.

  

  

due Cupitalistes—Nous aitirons l’a‘ten-
tion des capitalistes sur la vente des biens-
fonds dans affaires de J. B. Asselin, éer.,
bariqueroutier, qui seront vendus le vingt-
neuf courant, au bureau de MM, Fisher &
Cie, tue St, François-Xavier.--Voir l’aunonce.

 

À une séance de ‘“ l'Association Incorporée
des Etudiants en Droit de Montréal,”tenue
le 15 courant, les officiers suivants furent
élus:

Président: J. C. Stikeman.
Président du comité de direction : F.

Badgley, B. C. L.
Directeurs : ilector Fabre, A. O. Garnot.
Secrétaire : R. B. Noxon.
‘Frésorier et bibliothécaire : Dunbar Browne.
Nous apprenons avec plaisir que cette

société vient d’être incorporée, et nous lui suu-
haitons «lu succès et une longue vie.

L'Institut Canadien accuse avec reconnais-
sunce réception des ouvrages suivants :

DUN ANI DE LINSTITUT :
Remarques sur les avantages et ies désavan-

Tagen de la France et de la Grande Breta-
gne 1 vol.

La république de Paton, . . . . 2
Voyages en Canada dans les aunées 1795,
Get 17. . . . . . .. , 3

Voyages chez diflérentes nations sauva-
ges de l’Amérique Sepientrionale. . © 1

Do M, P. O, Trunzau:
De l’état de la culture en France. . . 2
Observations on the Fast India company |
A manuel of à courss of chemistry. . . 2

De M. S. Martin :
Le portrait*de Benjamin Franklin. , . .

D'UN AMC DE L'INSTITUT :
Déclaration de l’indépondance cana-
diene. 1 2 22 4 0 4 2 2 À

De M. Cirantes Lacnoix :
Voyages en Afrique. . . . . .
Situation de l’Angleterre en 1811. . . 1

D'UN AMI DE L'INATITUX :
Histaire de l’Italie et de la Sicile. . . 1
Histoire dua Ktats-Unis d’Amérique. . 1
Histoire de la Chine. . . . . , |

De M. G. N, Gosserin:
Le portrait du Dr. Wolfred Nelson. . .

De M. G. Beavex de Chatham :
Mont-Revêche par Ge rge Sand. . , 1
Maître Adams par A. Lumas, . , . |
Réné de Varville par Mme Virginie

Aneel à 2 2 44 4 42 a à
Lu comtesse de Meuléon. . ... . 1

Totais 21 1 22 42
Juan C, Raciroz, B. 1. CL

Nourens papier. — M. Collins, de Great
Manchester Street, à Londres, vient d'inven-
ter nne nouvelle sorte de papier pour les ac-
tions de chemin de fer et autres, et aussi pour
les documents importants dont on ven, pour
ainwi dire, éterniser l'usage, 1 s’agit d une
taile préparée de manière À revovoir lim-
pression. Les piéces imprimées sur volte subs
stance août aussi «furablen que le parchemin,
et l'on comprend tonte l’imprrtance «de cutle
juvention pour des titres destinés à passer de
maine ots Inains.
M, Collins à également trouvé un papier
himique pour billets, cheques, ete. Le aitm-
le tentative d'altération par donréactifs tache

lo papier et rend ainsi toute falsification im-

©   pmaible,—Canadien.

n

le comité des che- |&

 

POPULATION DE L’EMPIRE TURC,
Dans l’élut où se trouveut actuellement les

affaires entte l'empire oltuinan et ls Russie,
Los lecteurs Liront peul-être avec intérêt l’ex-
trait suivant que vous fesons d’une publiez-
tion parisienne de 1852 :

“é La population de l'empire ture, dissé-
minée sur un immense terrl'oire, est à peu
près égale à celle de lu France.
“ D'après le récensement de 1846, on

comple en France, 35,400,486 habitants,
“ D’aprés I’ Aunuaire de Gotha, on compte

dans empire ture 35,350,000 habitants ainsi
répartis: en Europe, 15,500,000) habitants;
en Asie, 16,050,000 ; en Afri ue, 3,800,000,
Les Ottomans entrent dans le chiilre total
pour 11,800,000 habitants ; les Acabes, pour
4,700,000; les Staves, pour 7,200,000; Jos
Romains, pour 4,000,000; les Kurdes, pour
1,000,000; les (irecs, pour 2,000,000, Les
autres populations comprises duna l’ensemble
sont les Arnautes, les Arméniens, les Juifs,
les Tartares, les Syriens et Chaldéens, les
Druses et les l'urkomans.
oi Musulinaus sont au nombre de 90,
,000,

“ Les revenus ordinaires de l’empire otto-
man ne dépassent pas 750) millions de piastres :
or, la piusire torque représentant aujourd'hui
0 cent, 23 environ, c’est an total d’environ
180 millions. Letotal des recettes, en France,
à êté pour 1851, de t,37t,379,758 france.
«Les principales sources da revenu en

Turquie sont les dines, prélevées en nature,
et len dovanes,
“ Ce sont lea munipahités qui sont chargées

de Ia perception et de la répartition de l'im-
pot sur le revenu.

* La dime se perçoit en nature sur toutes
les productions de la terre, fruits où céréales ;
dans la Rouméêlie, elle ait-iut les moutons.
Le mails de perception actuel est vicieux :
lu gouvernement met l’inpot aux enchères.
Oa ruppose que le curautère de limput lui-
même sera prochainement changé eu méme
temps que le mule.”

(Les prineipautés dont la Russie s'est em-
parée ruçportaient autrésor tore : [a Valnchie,
2,000,060) de piastres ; la Moldavie, 1,000,-
000 :—T'utal 3,000,000, ]— Canadien,
CHEMIN DE FER PU Nokn OC MicHisan.—

Une compagnie canadienne, MM. Gzowek,
Co., à pris le contrat pour la construction

«du chemin de fer du nord 41 Dlichigan, qui
soit unir Port Huron (vis-d-vis de Sarnia, à
Pentrée du tue Huron) et Grand Haven(vis-
à-vis de Milwaukie sur ls luc Michigan),
distance «le 200 milles, Ce chemiu sera ene
une bebe’ + uniforme avec le chemin Grand-
Trone du Canada, dont il sera la continuation
à travers la péninsule de Michigan.—Iden.
UN virL 6k pérauIT.—Un terrible incen-

die vient de ravager le torissaut village de
Green Bay (Wicconsin) :
Le 3 octobre, les habitants furent éveillés

ar des cris d’atarme. En vu “1vmeut, toute
a population fut sur pi
déclarer dans le magasin de M. Merriman,
et les secours les plus énerziques nouvaient
seuls arrêter ses proyrês. Mais une brise viu-
lente, souillant du lnc,ie poussait à chaque
instant vers les constiuetions en bois dont se
compose ca quartier. Malgré tous les efforts,
l'incendie se propageail avec une rapidité

 

  
   

 

 

 

efltuyante et le village ne présentait plus d
qu’une scène confuse de maisons en feu, «de
toits croulants et d'hommes sauvant leurs
marchandises ou s’échappant des ruines,
Quand on s’est enfin rendu maître de l’élé-
ment destructeur, vitgt-cing des plus riches
magasins du village avaient été cévorés.
On a évalué, des l’aboiul, la perte totale à

$100,000; mais uprés le premier moment
d’émoi, ot s'est tristement convaincu que ce
chiffre est audessous de la réalité. A pant
Quelques maisons qui s’élévent encore in-
tactes au milieu des ruines fumnantes, on peut
dire que Green Bay est en cendres, et la piu-
part de ses habitanis se ressentirnut longtemps
de cette soudaine calamité.—/dem,

 

Dans un numéro précédent, nous avons dit
quelque chose de M F. x. Aubry et de son
voyage au Nouveau-Mexique; Ere No:
velle publie les détails suivants qui ne mau-
queront pas d’intéresser nos lecteurs :

Les journaux ont déjà plusieurs fois fait
mention du caractère et de la bravoure vrai-
ment extraordinaire d’un célébre voyageur,
M. F. X. Aubry.
Ce M. Aubry eat un canadien-français, na-

tif de la paroisse de Maskiuongé. Fart: du
Canada depuis environ dix-sept, ans, it s’est
distingué vn graud nombre de fois dans les
combats qu’il à eus à soutenir contre les lu-
diens.

Nous &vous vu dernièrement son portrait
u'il envoya à sa mère, el si ce portrait est

fidèle, nous devons dire que l'expression de
sa figure est vraiment chovuieresque.

Aussi, il n’y a pour lui, nous dit-on, aucun
précipice infranchissable, aucun ennemi in-
dompluble, et il parcourt les endroits les plus
difficiles avec une rapidité vraiment surpre-
nante.

11 étaitrendu d Santa-Fé du Nouveau-Mexi-
que, le 14 septembre dernier.

Il traversa la chaine de la Sierra Nevada,
le 12 juillet, à la Passe de Tegom, et atteignit
le Rio de Norté à Liberata, 1) rapporte que
cette route ne présente point d'obstacles pour
un chemin de fer, ni pour les chariots, [la
trouvé de l’or au passage du Colorado et en
d’autres endroits.

il a aussitrouvé des minerais d'argent et
de‘cuivre en grande abondance. Les Indiens
étaient nombreuxet trés-hostiler, et lui et son
parti ont eu À soutenir dea combats contre eux
penclauttrente jours. Presque tous ses gens
ont été blessés. Lui-mêmea reçu huit bles-
sures en différents temps. Elx ont rencontré,
à deux ceuts milles à Pouest de Séune, une
tribu «PIndiens qui re servaient de halles d’or
rr r leurs fusils. Üly a des gens aux Ftats-
Unis et ailleurs qui wenréleraient volontiers
dans use guerre contre ces ludiens-là auris-
que de recevoir leurs balles dans le corps.

   

Pour La Minerve.

UUELQUES MOTS SUR LES RÉFORMES, &C.

 

M. l’Editeur,—Se ne puis concevoir com«
ment Ja chambre d’assembiée elles autorités
peuventrester tranquilles, et ne pas obliger
tout officier publie, n’imports de quelle dé-
nomination ou condition, à avoir des coffres-
forts ou charnières enmuraillées et arrangées
de manière à ce qu’il n’y ait nucun danger
relativemement aux bureau d'enrégisire-
ment, aux minutes des notaires ou autres
officiers et greffes importants, qui restent ox-
posés à tous les dangers du feu, des incen-
disiren, etc.

Comment se dissimuler un besoin aussi
impérieux, lorsqu'on songe que, (luna cos bu-
rouux, sont les socrets de tant de familles,
les biens 1emporels, les patrimoines de tant
de personnes, gui, le cas échéant, se trouve-
raient mnines par une négligence aussi pal-
able de 14 part de ceux qui devraient vei!-
or à ces intérêts ?

Jombien de vieux notaires, qui ont des
6 d’uctes, de minutes, comportant les

biens et intéréls de tant de particuliers, qui
»e tronveraient ainsi cruellement compromis ?
Une mesure nu loi aussi urgente devrait

être impérative et impérietse, pour tons roux
qui sont dépositaires dof paire publics,
quand méme ce seraient dus bureaux qui
n'auraient que pen d'actes, il n’en fant pas
beaucoup pour représenter des forts montants
et la perte de plusieurs ma'lieuteux qui no
#ailendraient nullement à un semblable son.

Par exemple, un bureau d’enrégistrement
brûlant, avec sen livres et papiers, ce serait
ni des plus grands fléaux imaginalilos.

(Vest alors qu’on vurrait trouble, procès,
discorde, ruine et animinités de toute espéce
parmi los‘gens quiy ouraient dus intérêts ; de
même pour un vieux nolaire, à reïsen du
nombre d'actes i.nportants qu’il aurait, ete.

Espérons qu’on s’occupera d’une mesure
importante que juste pour les parties
ressbes.

th nov. 1833.

 

 

 

  

Ux Hamrane,

Etat comparatif des arriv:
ze à ce port, en 1852 et | , jusqu’au 11
noverabre inclusivement,

 

Les suites d’un ouragan.
ble qui à fondu sur
de ditaanche, paraît »
violence d'une tem.

rincipalement
arrive de toutes

tionnant des désast
ont été le résultat,

abord de Manchester (Massa-
le, dés samedi, tous les environsout été désolés par un vent violent
luie torrentielle,
r de l’Est ont été enlevésetil

est résulté que, dimanche, le train de Boston
a été obligé de s'arrêter en route,
appurtatt à New-York la malle de l’Anneric s.

Naugatuc à égale-
un grand nombre de

—La temps terri~
dans la journée

’être Jéchaîné avec la
te dans un vaste rayon,

aus la direction de Est.
parts des dépéches men-

res et des accidents qui en

chuseetts) qu

chemin de fer de
ment beaucoup soutlurt
propiélés ont été dévasiées etl’on cra
Quelques personnes n’aient péri,

paralt avoir sévi avec la plus
ore duns la vallée de Nauga-
rivières unt gross

d’entr’elles charient dans le
des maisons en bois el touts sorte de débris,
La voie du chemindefe
Derby et Ansonia,
ponts ont élé emportés : l’on cite entr’autres
ceux de Bescon lam, dv Pine,
@Ansonia et de Derby,
La petite ville d’Ansonia à été le théâtre

d’une épouvautable catastrophe.
quel’eau muutaitet se répandait
environs avec une ra

grande force enc

urs fois débordés

7, principalement entre
a été ravagée.

pidité si menaçante que
les malheureux habitants so réfugiorent sur
ui masse sur le punt. Tout à conple tablier
fléchit sous ce puids inacoutumé et croula
dans Ja rivière, entraînant dans «8 chute tous
ceux qui ke trouvaient dessus,
fen colrageux se précipilérant aussitot duns
une emaration et, au péril de leur vie,
virent à sauver quelques
malheureusement impossible de porter se-
touts à tout le monde,
encore le nombre des victimos, ansis on
eraint qu’il soit considérable.
À Derby, plusieurs bâtiments ont été mis

en piccos ; d'autres ont été jus sur la rive.
Lu chemin de fer de l'Houratonie n’est
plus pratieuble et les communications sont
InterroLipues depuis Newtown jusqu’au: delà
de New-Milford,

Certains établissements de Birmingham
ont tellement souffert enfia, qu’il leur faudra
plus d’un mois pour se réparer. Cour. E£. U.

id; le fen venait de se |
 

Nous insérons plus bas quelques extraits
des derniers joursaux d'Europe.
qui s’atlache aux affaires d'Orient nous eût
Vait désirer de jes faire plus lonz, mais cela
tous est impossible pour aujourd’hui, vû
Pleure avancés où nos liasses nous sont par-

fprochain pour de plus amples

ANGLETENRE.—Le roi des Belges, accom-
pagué du duc et de la cluchesss de Brabant
et «lu comte de Flandre, et ayant aveclui une
auile nombreuse, ssl en ce moment à Wind-
sor,oh visite auprès de la Reine et du prince

—Quelques citoyens de la Grande Bretagne
ayant dans l’idée d'élever un monument à
l’hionneur du lieutenant Bellot,
la mort daus l’expédition anglaise dans la
mer Artigne, ont communiqué cette intention
au ministre de la marine, en France, qui leur
à répondu que le gouvernement français était
lout disposé à en favoriser l’exécution, et
leur à suggéré, en même temps, que le mono-
ment proposé serait convenablement élevé à
Rochefort, lieu dv la naiseance du brave offi-

EsracNe.—M. Soulé, représentant des
Etats-Unis prés de la cour d’Espagne, a dû
être reçu dans la soirée du 21, en audience,

Sur observation du ministre
des affaires étrangères, il a consenti à retirer
plusieurs expressions que le ministre n°avait
pas jugées adinissibles, et maintenant rien

pose à ce qu’il suit reçu par lu reine

Rusur.—La Iersenhalle contient In lettre
suivante de Saint-Péterabourg, en date du 15

‘ Aujourd’hui, Une déptation de quatre
des principaux négucians anglais à été ap-
pelée par ordre de l’Empereur au ministère
des finances ; la communication suivante leur
a 816 faite pur le ministre :
« Messieurs, S. M., ayant appris par les

Journaux anglais que, pour le cas d’hostilités,
des inquiétudes graves existaient relative-

tsotines et aux biens des Anglais,
ussie, soit dana la Baltique, m'a

chergé de vous déclarer que, quoiqu'il arrive,
les personnes et les biens des Anglais, sur
terre où sur mer, seront respectés. J'ajouterui
qu’il y à beaucoup d'espoir que la paix sera

En lout cas, la conviction est
dominante que la guerre n’éclatera
lu Russie et l’Angleterre, quel
cours des évémens dans l’Orient.

Turquix.—On écrit de Constant
1) octobre, à la Presse de Vienne :
“La plus grande tranquillité régne ici.

Les listes de conscription pourla formation
‘le la nouvelle armée se remplissent rapide-

Ou traneporte les volontaires dans
l'Asie, à l’armée du Caucase.
armée se composer de 150,000 hommes.
Mais, comme lus volontaires atftuent de tous
votes, on n’arborera pas l’étendard du Pro-
phéte. On à jugé qu’il était inutile, dans les
circonstances uctuelles‘en , d’omployer ce moyen
usité autrefois. Quant aux Iloiles réunies de
France et d’Angleterrs, on annonce qu’elles
arriveront successivement dat len Durda-
nelles et mouillerout devant Gallipo
+ Le bruit s’était ré

que lu Russie avait
rectes i lu Porte-Oltornane,
est aussi absurde que celle de la formation
d’un corps franc sous les ordres d’un général
réfugié hongrois.”

—Onéorit le Constantinople,le 12
à la féuzette de Tri
“Suivant l’iredi (firman du Sulinu), les

liostilités commencerunt le 34 octobre,
Porte-Ultomane aurait voulu n’accorder d’a-
bord qu’undélai de onze jours à partie du 3
nctobre, mais, sur les instaticen des ambassa-
deurs, els à prolongé Ir délai. Hatoun et les
environs seront le théâtre des hostitités; los
lorces principales sout dirigées de cr côté.
Le Sultan à envoyé à Omer-Paclha une lettre
autographe dans” laquelle il Jui
confiance que lui inapirent sen tal

“L'élection du nouveun patriare
ls aeu lieu, le © vctobre, avec

et sur In tecommianda-

andu à Constantinople
des propositions li-

Celle nouvelle

les formalités d’usa,
tion du matriarche de Jérusalem.
mos 8 été nommé, Îl sent rendu immésliate-
menten grande pompe au pa i
pour déposer ses hommages res
ieds du Nolan,
veaucoup de bienveillance, el
l’assuratice que le gouvernement maintion-
drait toujours les libertés et les franchises ne-
cordée» aux populations chrétiennes.
Porte-Ottomane se borne, dans les circonstane
cos actuelles, à mettre à la tête de l’église
grecque nn homme dont l'énergie lui donne

rantie qu’une fusion n'aura pas [eu en-
tre l’église russe et cotle d’Orient,”

Moniteur de Paria :
« Aiusique Dont fait connaître les docu-

monts officiels récemment publiés, la ques-
tion ouverte depuis plusieurs mois à Cons-

le vient dl’entrer dans une phase nou-
velle. La Porte à pansé qu’au point où en
étaient les chosen, elle devait renoncer 4 la
voie des négociations, et il ne parait pi

rer qu’un conflit puisse

On lit dansle 

on fait rare dans la vie des peuples, et ceWest puint ia première fois que l’on voit lesmêmesrivalités aux prises sur le même ter-rain. L'importance et la nature des inlérétsimpliqués dane le ditlerond, en Alteiguaut
plus directement peut-etre que la France leaautres cabinets de l’Europe, ne sont que desraisons de plus d'envisager avec calme celteévolution nouvelle des affaires d'Orient.
« Dèsle début de cette crise, lo gouverne-

ment de Sa Majesté impériale en avait ap-prévié la portée: il avait compris que l’inté-rité et l’indépendanca de Pempire ottomanétaient en cause, et qu’elles ne pourraientêtre compromises sans que lu pondération desforces sur laquelle repose Ja sécurité de l’Eu-rope en fût gravement altérée. L’occupationdes principautés du Danube, contraire auxstipulations des traités, ne tarda pas à
ressortir à tous lus yeux le caractère d’unieversalité qu'avait éinsi la question dès sesorigines mêmes. ‘ o“Les cabinets en furent ndémentémus. Déjà la, Grande-Bretagne coopéraitRvec nous À des démonstrations maritimesdestinées à marquer la sollicitude qu’ellefuit comme nous à l’indépendance” de laTurquie. Les deux gouvernements trouvé-rent dans ceux de l’Autriche et de Prusse unconcours qui permettait de donner aux nciations ouvertes pou: la recherche d’une so-lution amiable le caractère européenqu’ellescomporlaient. Grâce à ce concert, créé parla comraunanté incontestable des intérêts, onput nourrir quelque temps lespuir d’un dé-nouement pacifique. On se rappelle que cetteunité d'efforts s’est formulée par une Noteoù les cal Yyaient, non sana avoir degrandes « à vaincre, d
parties belligérantes, ou en Cause,la juste partqui devait revenir à chacune dans les droitsen ligite. L'interprétation donnée r unedes paities à celte Note a lait craindre quel’œuvre commune de Ja conférence de Vien-He tie répondit pus assez exactement à l’in-lention qui l’avait inspirée, et u’elle n’attei-gnit point le but que l’on veut proposé; àsavoir, le maintien des droits souverains ‘dusullan, seule bâse de l’indépendance de laPorte-Ottoman, et, par conslquont, de l’é-Quilibre européen.
« La Porte ayant pensé dès lors que laguerre convenan seule à an dignité, le gou-veruement de S, M. l’Empere'tr n’avair pointtir de la ligne politic ve que des lecommencement il s'était tracée, A lors, com-me eu présence de l'uccupation des princi-pautés du Danu! «, il s’est rencontré dansles(nêtnesvues avec le gouvernement de S. M.britannique. Les deux cabinefs ont prescritàleurs escadres de franchir les Datdanelles,et, en cs moment, elles doivent avoir mouillédurala mer de Marmara.

“La paix est l'intérêt permanent d -ples. l’énétré de cette ponse, à Invetted’occuper le trône où l’eppelait le vœu dupays, l'Empereur a donné ferolennelle assu-rance de oancoutir de tous ses efforts à laconservation de la paix dont l’Euroy û-tait avec gbontieur k bienfait, Mais Sepaix manquerait évidemment de sa conditionesncnlielle, si elle cersait d’avoir pour bâseléquilibre nécessaire au maintien deu droitset à la sécurité des intérêts de tous,_“ Talles sout les considérations qui avaientdécidé l’envoi de ln Hotte de Toulon à Sala-mine et de Salamine à Bésika. Telle est enocorela"pensée qui la guidera dans la nouvelledestination qu’ellu à reçue ; tel est le but quele Kouvernement de l'empereur ne perdrapoint de vue jusqu’àce que la paix puisse selasseoir sur fes seuls fondements qui la rensdentprofitable et sûre. Une sem lable en-treprise était digne de réunir les pavillonedeux grands Etats de POccident, et de fairenaître ainsi le beau spectacle «l’une ententeparfaite dans l'action comme dans les négo-ciations, Si, d’aulre part, les gouvernements,qui ont prélé leurs concours aux dgux cabi-nets dus la couférance de Vienne, ne jugentpoint nécessaire ce s'associer aux démonsira-tions maritimes faites duns un iniérét qui leurest commun avec la France ot l’Angleterre,l'évidence tnême Je cet intérêt autorise pour=-tant à penser que leur neutralité ne sauraitêtre de l’indiférence. Si les gourernmentsqui «lisposent des Tnoyeus matériels les pluspropres à influer sur ln marche des évene-ments ont cru devoir se rapprocher du théâ-tre de l’action, la coopération de deux autrescabinets ne saurait clous être perdus pourlesnégociations qui devront servir à faciliter lasolution du différend.
“Tant Je circonstances réuni

d'une causequi est celle de toutpermettent d'envisager les éventualités avsécurité et d'attendre le résullat avec confianece.
# Trois grands fails rossortent de l’articledu Moniteur, et nous nous hâtons de lesconstater :
“ lo. L'union intime, l’entente parfaite dla France et de l'Angleterre etedeesmnune comme dans les négociations 3“do La résolution inébraniable des deuxpuissances de muintetir les druits souverainsdu sultan, seule bilse certaine de l’indépen-dance du la Purte-Ottomane, et Par consé-quent de l'équilibre européen ;
“ 3u La neutralité intéressée de la Proseet de l’Autriche devant les démonetrationsmaritimes des Dardanelles et l’espoir du leurcoopération dans toutes les néguciations ulté.rieures qui pourront servir à faciliter Hi -tion du ditrrend. a olu
—On lit dans le Sciècle :
« M. le général Baraguay-d*Hilliers estplus militaire que diplomate ; ses habitudes,son courage personnel, son caractère, don-nent à puniser qu’il n été choisi comme pro-pre à mettre à exécution des résolutions ar-rêtées, bien plus qu’à s’engager dans des dincussions de notes et «es protocoles. LesTurcs, qui sont (rés fins, très physichomis-tos, ne 8'y trompuront pas, et Par l’arrivéedu nouvel ambassadeur de France, ils com-prendront qu’au jugement de leurs allies,

‘heure est venue.
< Ou sait que M. Baraguay-d’Itilliere eatbeau-frère de l’illuatre général Foy ; ce qu’onse rappelle moins bien peut-être, c’est que legénéral Maximilien Foy alors colonel duritelerie, était attaché, en [5OR à l’ambassade dugénéral Sébastrani, et qu'il a puissammentcontribué à organiser la défense de Constan-tinople contre ces mémes Anglais qui mas-cheut uvjourd'hui avec nous pour assurerl'indépendance de l’empire ottoman ; tant ilest Vrai quesi les passions des gouvernantspenventdiviser les peuples, la communaute.dliléen et «l’intérêts doit fini par lea rappru-cher dans une ulliance aincère.*”

FAITS DIVERS,
Ouà toçu d'Edimbourg, lun-li, la dépêchesuivante :
« La reine Victoria est arrivée ici ce matin,Ello n élé escortèn au palais d’Hotyroodun escadron du Te hussarda. fi Y avait unConcours immense de peuple dana LothianRoad, Princos-atieet, et sr tout ls chemin uiconduit an palais; Sa Majoaté avançait ien-tement, en voiture découverte ; elle à étéchaleureusement applandie.*
—-Deux jeunes Chinois, appartenant à unedes principales familles chrétiennes Je lnrovince de Ch‘! M6, viennent d'arriver àondres, ar le havire anglais le Walter-Ra-leigh, pani de Shang Hai ay mois de juin. Îlese rendent en Franc" pour yfaire leurs étudesthéclogiques of entrer dass los ordres. Îlemacinioteir À la prise de Nankin par les insuragos, st ils ont quite lo pays quelques |après la prise do la vite> eiques jours
On lit lana 1'Echo du Nord :« Nous mpprenous Avec la plus vive salis-faction que le prix des céréales n baissé sersiblement sur pluvieura marchés du nord dela France, En Belgique,il en est de méme,ul la baisso n également où lieu eur les marechés de Gand, Malinos, Mons, Alost ot Ng-mur.”
—-—Un annonce l’arrivée à l'aris de lord How.den, tinietre de S, M, britannique à Madrid.
rious lisons dans le Courrier de la Gi.ronde :

  

 

    
   

  

  

 

 veut, Une déclaration de guerre n'e
“il'y a qual ues temps, le aieur H..., nro.

priétaire aCarl Blaneyrauris depuis Leu
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 à une fort jolie femme, fut obligé de partir
pour Orléans, où il avait quelques affaires à
régler. Il emporta avec fui le portrait de a
ferume, qu’il voulait faire connaître, au moins
en vie, à quelques parents qu’il avait sux en-
virons de cette ville. Certes, on Aurait tort
d’accurer M. de négligence ; mais tou-
jours cet-il qu’arrivé au but de son voyage,il
oublis le portrait à L- place qu'il occupait dans
le wagon du cheminde fer. Quelques instants
après, un jeuve homme partant pour Paris, se
mettait à la place de M. H.. et trouvait le

rail en question, Sa première pensée fut
de informer de celui qui avait fait cette per-
1e ; Mais nous avons dit cue Mme. H... btait
fort jolie, le portrait était d’une grande res-
semblance,et ie jeune homme ee décida à le
garder. Arrivé à Paris, il lui donna une pla-
ce dans une espèce «de galerie féminine qui
ornail chaque côté de la glace de son salon.
* Trois mois après, M. H..., s9 trouvant à

Paris, se trouva en relations avec le jeune
homme, et alla un jour le voir à son domicile,
Le domestique le fit entrer dans lu salon, en
lui annonçant que son maître ne tarderait pas
Arriver, io attendant, M. H... ss mit & par-
courir les différents tableaux qui se trouvaient
dans cette pièce, lorsque arrivé à la cheminée,
il reconnat le portrait de sa femme, qui se
trouvait en assez nombreuse compagnie. M.
H... eut beaucoup de peine à contenir son in-
dignation ; cependant, à l’arrivée du maître
du logis, il lui demanda en souriant de Jui ta-
conter l’histoire des diverses personnes qui
compossient ea galerie. Le jeune homme n’y
prêta de bonne grâce, et les passa toutes en
revue. Arrivé à la dernière, qui n’était autre
que Mme, H..., notre jeane hone, prenant
un air des plus triomphauts, s’écria: « Celle-
ci, comme vous devezle voir, est la perle de
ma collection. C’est une-jeune personne du
midi, à qui j'ai fait perdre la tête, Elle doit
être mi. ide maintenant,” “Munsieur, série U
M. H..., je croyais avoir allaire à un galant
homme, mais je me suis trompé ; je n’ui de-
vant moi qu’un misérable !”
« Queiques moments après, M. H.….. en-

voyait ses témoins au jeune homme,et un
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discussion svru : ** Le Cavada ne retireraiteit
de grands avaniages d’un système général d'as-

teur pour remplacerfeu A. O met, écuier.

 

Dégraissage et Raccomodage d'Habits

Rue Notre-Dame No. & entrée sus la rue Saint
Deis, Mon'réai—19 nov—

Liste des Lettres non Réclamées

bre delettres à

ces lettres doivent spécifier qu’elles reclament

Arcot C
Aubry Monsieur

Batrudel dame Louis
Beaudette Capt Amb

INSTITUT-NATIONAL.
ES membres sont priés d'assister à la séance
de MERCREDI prochein—Le sujet de

1rance sur la vie.”
11 ysera procédé aussi 4 i*‘ection d'un Direc~

L. W, MARCHAND,
14 nov Sec. A. 1. N.

 
 

DEMENAGEMGNT-

POUR MESSIEURS,

Et de Robes, Shals, Etoffes, &c.,
POUR DAMES :

PAPRESUNE NOUVELLE INVENTION FRANÇAISE
ra

B. MELCHIOR,
LV PARLE.

 

AU BUREAU DE POSTE DEX MONTREAL,

USQU'AU 15 NOVEMBRE 1853 xr RECUES

DEPUIS LE 15 INCLUSIVEMENT.

Les chiffres après les noms indiquent le nom-
même adrense.

Les personnes qui viennent demander une des

ne lettre qui a été avertie,
A
Archambault Cyrile

Bissonnet Nurcisse
Bissonette Mme Lulique

 

 

 ER  CALENDR
BUREAU

POUR

1854.
CE PETIT CALENDRIER

ADAPTE EXCLUDIVEMENT 4 LA

Classe Commerciale,
EST MAINTENANT SOUS PRESSE,

Bureau de ia Minerve, 17 Nov-

Volée.
Dans la nuit de Samedi, le 12 courant,

à Lachine, UNE POULICHE âgée
d'environ 4 ans, sous poil rouge vif, Ia

erinière et la queue brune ; sur lu puite gauche suivants appartenant aux propriétés du Banque
de devant, elle a une blessure faite par son fer, La routier ci-dessus, savoir :
Personne qui la raménera au soussigné sers gé-
néreusement récompensée.

ANDRE LEUAULT oir DELAURIER.
Lachine, 17 no. —tip

—_Les

A. DAMOUR,
NOTAIRE,

 

RUE STE. MARIE, FAUBOURG QUEBEC.
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TRAVAUX PUBLICS.
D’ SOUMISSIONS SERONT RECUES 4

CE BUREAU jusqu'à LUNDI, le SEI-

 

rendez-vous était pris pour le lendemain. M. | Eenoit delle ngetse Borne F X ZIEMEsoux ve JANVIER PROCHAIN,pouri i i : exécuter anouvrage d'EXCAVATION, taire uneH... est renommé pour son habileté à manier Bellen Brançois Bceault Baptiste LEVEE et MAÇONNERIvécessaires pour la
les armes ; auspi, son adversaire, arrivé sur | F
le terrain, prêts volontiers l’oreille à une L.o-

ition d’accommodement. Mais M. H...
Flessé denx son honneur de 1nari, exigea que
le jeune homme vint faire des excuses à sa
femme, à son domicile, au Carbon-Blune.
Nous appreuons qu’aprés bien des hésitations,
celle condition a été acceptée parle jeune
Jwomme,et qu’il s’est «nis en route avec M.
H..., pour Pexécuter.”

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
RAPPORT POUR “LA MINZRVE."

ARRIVEE DE L’ARABIA.
PREMIER RAPPORT.

New-York, 17 nov.
12Arabic em arrive 4 9} heures ce matin.
Céréales, demandes limitées. Blé, buisné

de 3d 4 4d. Fleur, en baisse de Is à Es 64.
Blé d’lude, sans changement,

ORIENT.

La guerre est commencée dans les Princi- |*

 

Kpautés. :
SECOND RAPPORT. Kane François 4

New-York, 17 nov. Laberge Charles Lafontaine dame Joseph
Le vapeur Arabia est arrivé à ce port, ce Lafontaine Louis Lecorgne Monsieur 1

matin, à 94 heures. Il apporte des nouvelles l-aru Daiphis ~~ Labranche Simon
de Liverpool du trois jours plus récentes, Jacroixdile Rosalie Léonard same J

ei a et eétant parti de cette cité le 5 courant. Lambe ro Lous Arne]
ORIENT.

Les informations dignes de foi sont rares.
Il est vrai que les Turcs ont passé le Danube |I

d nombre el ont occupé K
était bruit que les Russes les avaient attaqués
et défaite en Circassie, et que les Muntu-
gnards de Dogbistan avaient battu. les Rua-
es et pris quelques foris, Pa«kiewitch était
pari pour prendre le commandementce l’ar-
mée Ruese dans les Principautés. On rap-
porte que l’Envoyé Autrichien avait pressé le,
ultan d’accepler une note que le Czar avai

acceptée. Lu diplomatie dirige tous nes ef-
forts vers l’ucceptation de cette note dont la
teneur n’a pas transpiré.

Les flottes alliées se réuniesaient dans la
mer de Marmora après avoir élé dispersées
par une tempête.

Par le télégraphe sous-marin.
On se bat vivement en Vulachie. 2,000

‘Turcs ont paru devant Geiurgay et ont dirigé
un feu sur lu ville; ceci a amené un enga-
gement avec les Russes, et il y eut un grand
nombre de lués. Une autre rencontre & en
lieu entru un détachement de cavalerie russe
et les turcs, entre Kuilifut et Rophia. Les
Russes ont ôté lurcés de se retirer.

Glasgow, 4 nov.

  

Le vaisseau Victoria, parti d'ici, aujour- |Tardif Joseph
Thessier veuve I,
Tranrig [aidore

Vidal J LL
Bureau de Poste, Montréal,

  d'hui, pour New-York, à été consu
flammes, aurla rivière.

Marché de Liverpou.
Blé baissé de 3d à 4d.
Fleur, en baisse de 1s 3 1s 6d.
Blé d'Inde, sans changement.
Blé blane, 10s 6d ; do rouge 104 44.
Fleur du canal de l’Oueat 365 6d.

New-York. 18 nov.
Alkalis ; potasse 85 500 à 85 60; per-

lasse ferme à $6 He ot $7. Fleur du canal
de 'Ouest, ventes 26,000 bris. Blé du Ca-
nada Ouest, encore plus bas ; ventes 4,100
mts; blé blanc du Michigan $1 72e ; 11,000
mts blé blanc canadien $1 Gñc à $1 72,
Avoine en demande, celle ide I'Ouest 49¢ 3
800. Ble-d’lude sans changement. Porc,
encore plus bas, $14 57c à $15 pour le mess ;
811 75e à $12 pourle prime. Echange, sans
changement.

Novveties. — Joseph Gutman, l’un des

par les

 

courtiers de la douane, a 616 nrrété, hier, sous

|

Montréal, 19 nov. 1854. avec chaîne do veleur....Æ75 D 0accusation d'un vol «le $1,:200 commis sur un —_—|? de Pere 19oursboi- 50
fonds de MM. Nesmith & Cie. On l’a admis * eu Porcelaine magnifique 25
à caution pour ls soinme cle $1,500. LIGNE TELEGRAPHIQUE 4 ® SeCi, Bowe
J Mardi « arnier, MCes, be premier ee patronde la reine... … 1210 0irecteur au bureau du Journal af Commerce, 5 do ne Chaîne en or pourdams 8 10 0s'est suicidé avec une arme 3 fev, au milieu GRAND TRONC. 6 dn Une Montre patented'argentd’une promenarle près de Lambert Hill, N.-H, A , — avec chaine d'or.........., 8 0 0La société cu Palais de Crystal a donné ¥ public de Montréal eat informé que lal 7 do Une Montre à cylindre d'are3506 ; 4 COMPAGNIE DE TELEGRAPHE DU acte uaatl-duli do 83,765 «u département dufeu de

|

GRAND TRÔNC DU CANADA eat maintes peateeecette cité el de Brouklyn, celte somime étant

|

gant prôle à recevoir des AFFAIRES à son BU- — DE PLUS Ile profit net de "Exposition en leur faveur,

|

REA T,% Union Building,” rue St. Frangois-Xa-

|

13 do valant LI 10 chaqueee L19100 0
pourle 14 octobre. vier. Len stations d'affaires suivantes peuvent

|

IC de valant 1 5 de... 1210 0— maintenant être atieintes, et d'autres Bureaux

|

120 do valant t 0 do ....IM 0 0
aont ajoutés journellement: La6 0

pote duLac 1iin Tara articles serontvisibles LUNDI, le VINGT-
Present Barrie « UN NOVEMBRE, au magasin du _soussigné, où |
Brockville Port Credit l'on pourra se procurer des Lillets et ratalogues.
Kingston Sivetaville Le tirage ara lien le VINGT-QUATRE de DE-
Batu Brampton CEMBRE, à DEUX heures de l'aprèx-midi,
Newburg Geurgetowu Le tirage wera conduit par u.. Comité choisi par
Napance Guelph les souacriplours présents au tir 5 . ;
Belleville Fergie 15 now LP, BOIVIN.

EMPRUNT Demorcatville fer in nav.
'trstonPOUR AMELIORER LA NAVIGATION Gi Sr. Lanla SFRSEP V9 49

        

BeauchampFrançois
Bleau Edouard

Cadorette Xavier
Chosez J.-Bapt,
ChurLonneau Baptiste
Charpentier Isidore
Cherrier Ado!ple
Claprood

David J Bre Dorion Mr
Daout Hyacinthe Dubé Joseph
Desrosiers Fauny D sfeau Narvis

imay Joseph D 'epiu À
Décasrie Gabriel

Fontaine Prudent

Gauthier Louis
Gauthier J Bapt
Gavreau Trefle
Généreux FN
Grinis Antoine
Géoffroy Genevièr

Leblau Joseph
Laurent Luce

1] |Leclaire delle Amelia
Ectebvre Oliver
Latreille père Jusepli lerranitoine Cc

Malloin Joseph
Marier dile Adeline
Martel Joseph
Minville dame Elmire y

Nadeau Joseph A
)

Paquetie Augustin Pivin dame Pierre
l’aul Louis Pico Jeseph
Pagnuelo Joreph
Payette Félix
Payette Joseph
Pepin Exisre
l’igeon François

Raymond Moïse
Reneau Xavier
Richard Fmmanuel

Salmon veuve D 2
Simard Mr
Sigain Mr Louis
Sicotte L V

  

Maison d'e lu Trinité,

 

  

Sertelot Lous Boivin Henri
Bousquet Charles

Cc
Cologt. .ni_ Jean
Cowrsolle Monsieur

Cote lume Susan
Carignan dit Benard Fry

Louis

Daut Olivier
F
PA Jean
H
Gibeau Joseph
Giaed Lois
Goyette Augustus
Guilbuult Madame
Guibault Joseph
Grave:'e Joseph

odoin Amable

Leguiez delle Juli
Lecrets Dafit
Leclers Baptiste
Loiselle «delle Rosalie
Lotrion Miss Julia

Lalonde François
  

“Morin delle Sophie
Montreuil «lle Adelle i
Meunier Hulest 2

Bicotte Monsieur
Prelontaine capt Louis
Prud'hommie Théophile
Pap Frédéric

R
Rollin delle Angèle
Rocheleau Edward 3

8
Sunbrete Félix
Sl Germain Jane Marg.

five ter, Frère

Traduut Louise
T'urcot Amabie

Vaillacour Antoine

fro

LAC ST. PIERRE.

AvisPublic
Eat par ea présentes donné que

les DEUX
sur le LAC ST. PIERRE, se-
cout OT 8 VENDREDL, le
VINGT-CINQ du courant, à
moins que le Commerce du Port
le requierrait et le temps permit
qu'on les latrsât plus longtemps.

15 nov, 1853

  

  

TROIS heures, P. M,
SIX NOVE) F
NEUF DIRECTEURS

St Lou's Louis _-

sousrrire pourront le faire par la nialle, le
térêts seront suiveillés comme ni elles étaient
présentes personnellement.

  

CONS. 'RUCTION D’UN CANAL,

pour ouvrir «te cummunieation navigable entre
a GRANDE "iC (Big Bay), uu haut du rac
CHAUDIÈRE, 61 du LAU des CHATS (Chats lake)

Couiurier © sur la Rivtene des OcTautais.
Les Cartes, los Piuns et les Spérilications pour

l’ouvrage peuvent être vus Jeudi et après Jeudi,
le 15 Décembre piochaind ce Beakau, ou au,
Crown Timsen Orerce,
GALLWEY, Ingéviens Résident, duunera tel-
les informations qui seront requises.

Byrown, où M.

Ou peus aussi ’y procurer des formes de Sou-
missions imprimées.

Dans les Soumissions, qui devront être cache-
tées, adressées au COMMISSAIUE Ex CHEF DES
Travaux Punlics, et endossées “Soumissiony
pour le Canal des Chats,” on devra donner le vom
de deux personnes responsables come cuutions
pour la due exécution de l'ouvrage.

Par ordre,
THOMAS A. BEGELY,

Secrétaire.
17 Nov.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

ns
ONCTION DE MONTREAL ET VERMONT i

v

de ls COMPAGNIE DU CHEMIN DE
DE JONCTION DE MONTREAL ET

AVIS, !
Qui mille paris dens le fonds capital

Ek.
VERMONTayant été duement souscrites, selon
lez dispositions de la Charte de la dite compag
les soussignes
PARTS dans le dit fonde, dorment, par le présent,
avis qu'une ASSEMBL Je
RES daux la dite Compagi

nie,
édaut AU MOINS CENT

  = es
à lieu à * Motls
an, (C. à

; SAMEDI, le VINGT-
18:13, pour l'élection de

ur la dite Compagaie.
C. 8. PIERCE,
A. L. TAYLOR,
JAMES TAYLOR,
P. P. RUSSELL,
JOHN YOUNG,
F. ATWATER,
H. H. WHITNEY,
CHARLES SEYMOUR.

Montréal. 17 nov. 1853.—

MM, David & Ramsay,
AVOCATS,

27, SUR LA PETITE RUE ST. JACQUES.
Mr. Ramsaysuit le Circuit de St, Uyacintbe.

  

   

 

Iotel,” dans le village

  

  RE

Signée,

  

  £6 par lu satisfaction que
n dernier a donnde, s'est

E souseigné oo
À a laottene de

PHARES flottants 1écidé doffrir au publie le plan snivant qui sera
tronvé encore plus libéral que sa derniere loiterie. i

Les personnes de In campagne qui désireraient

  

AN) souscripteurs à £1 chaque £ 300 à 0
150 prix, Valeut......... : 30000

1 Prix, Une Montre à boite magnifique en

  

 

  

 

   

  

 

  

pv rent Hamilton JP
LAC SAINT-PIERRE {irighton =, Catlovrines anaFD LRO w

= Cal . t
Cabourg Frey praFalls CHEMIN DE FER DU CANADA,

kT ov ort Hope huis \ ss
Darlingto rantford à -FLEUVE SAINT LAURENT. |honneiile Inger a

— Peterboroug) rostor kWhithy Town MONTREAL A BOSTON.
ES SOUMISSIONS CACHETERS seront Toront Nimene 5 nas

nes par les COMMISSAIRES DU A Thorn Hill Port Dover Ks MARCUANDS et autres aon respæctu-
VRE 0 ONTREAL, jusqu’ Richmond Hill Waterford 4 eusement informés que les ARRANGE
IM, le 15e tour de DECE r J. R, ROYD, MENTS ont ¢16 faite pour le TRANPORT des
le ‘somme de NON; NT Barintendant. MARCHANDISES entre BOSTON ot MON «
LOUIS courant de DEBEN 4 10 années Montréal, 10 nov, 1R53 REA ar vaissenux à Vapeur de BOSTON à  

 

de duie, à Etre insues pour la fin ci-denats pom-
mée, sousl'autorité de l'acte 24, Vict. ch, 14,

Les noumimions devront désigner le montant
offert, le taux de l'intérêt requis (n’exrédant pas
& pour cent), et devront dire adressdes au Necré-
Feavec les mots ‘ Soumissions pour Dében-
tures.”
De plus emples détails, si ales requiert, pen. écrit,dans |

de l'église et de lu sacrstie, clochers, aleltes, res
table, chaire et autres ouvrages

AUX ENTREPRENEURS,
ESSIEURS les syndirs ile l'église de Saint
Barthélermn recevront des nonmiissions, par
pour dex travaux qui devront être exécutés
‘éulise et lu acrislie de a dite paroisse, con-

stant en une voûte en plâtre crépit, des mures

ur terminer le

 

 MON’I
devront être livrées an Central .
on paurra obtenir toutes les informations nécese
mires
sEPH Com
vapeurs de Portland, et M. I'ENINGTON, Agent
de marchandises, Bureau du Grand Tronc de
min de Fer, petite rue Kt Jacques, Montréal,

   

 

ANDY,et dde là par chemin de fer jusqu'à
L

 

ur cette route
are, Boston, my}

a ses destinées

 

tant an Tane du Fret, ete, de M. JO-
BROOKS, Agcut pour la Compagnie des

he
vent être obleus en n'alressant au soussigné. ; dlite église, On exigers deux cautinns solvables À la Les vapeurs lnissent Boston et Portland tous les

Par ordre, JOHN GLASS, satisfaction desny. Tour lea plane et termes Lundi. Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi soirs.
i bte de payement, o'adresser sur les lieux à Mes, T'. V. 8 P, BIDDER,

; Secrétaire. PAPINEAU. Toute lettre doit être affranchie. Agent général.
Bureatdo Commussires { Les syndice réserventle droit de eboisis parmi Furne l

vre ) repre * t ue! x. ite rue ft. y
Montréal, 19 nov. 1852 criant que pr Montréal, I nov. $

“TIONSAI-|

 

VENTE ENBANQUEROUT
 

Provixce bu Csnapa,
District de Montréal.

Lans la Cour des Bauqueroutes.

Dans l'affaire de

JEAN BAPTISTE ASSELIN,

Banqueroutier.

AvisPublle
ST par lea présentes douné, qu'en conformi-
16 à un ordre feit par l'Honorahle CHAR-

LES MONDELET, un des Juges de la Cour Su-
{ périeure du Bas-Cunada, et agissant comme Corn-
i miwrire des Bauqueroutes, dans et pour le Du-
! triet de Montreal, datée

|

|
$

   

  

vembre, msi hui:
| gné oflrua er ve À Gl
| IEMEjour de NOVEMBRE courant, au bu-
{reau de Messieurs FISHER & Cik., me Saint-
«François-Xavier, dans la Cué de Montréal, à
UNZE heure de l’a:ant-midi, les Biene-Fonds

 

|

 

    

 

to. Un LOTde terre où Emplacement, situé
duns le faubourg St. Antoine, dans la cité de
Montréal, connu comme niméro dix,el cons

i tenant par _mesutage cent soixante-dix pieds

i de front sur cent vingt-huit pieds de profon-
| deur, étant le même, plus ou moins, borné

en front par la rue de La Montagne, en ar-
| rière, par I'Hon. James Reid, où ses repré-

sentants, d’un côté par Alexis E. Montmar-
| Yuet où ses représentants et de l’autre côté

par Joseph A. Berthelot ou ses repiésentans,
avec un COTAGEen bois, et auties batis-
ses dessus construn

| 20 Un EMPLACEMENT,situé daus le fau-
bourg St. Joseph, dans ja cité de Montréal, |
contenant quarante-deux pieds de front. sur

| quatre-vingt-quatre de profondeur, le tout
plus où moins, et sans garantie de nieeures
précises, minis mesure anglaise, juignant en
front la rue St. Je-eph, ou grande rue du fau-

| Lourg St, Josaph. en profondeur, par Fran. §
| çois Dourdeau, sur un coté et par Noël Des-
. autels sur l'autre coté, rue Aqueduc, avec

une mmson en bois, d'un étage et autres bi.
tisses dessus construites.

JOHN ARMOUR,
' ALEXANDER CLERKE,

Kyndics,
Montréal, 18 novembre 1833.—ti

y _——

| TABLES D'ECHANGE, &c.
} vE

CES ENABRE,ACEP,

  

 

 

 

 

FT ouvrage, qui est très nécessaire, est

 

VENTE A L’ENCAN.

SEL ET MELASSE
MEEER N_BS idPUWIANR

CEMATLY,
AMEDL le 19 courant, sera veudu sur le

    
Quai, le long de la guêtette “PERSEVE-

RANCE,” de Québec, qui se trouve au QUAI
NELSON
3U0U minots Sel des Côtes de Liverpool

T5 barriques Mélasse de Porto-Rico
Vente à ONZE heures.

JOHN LEFMING,
19 nov. Encanteur.

MELASSE, SUCRE, TABAC,

Fruit, Huile, &c.
ERA oflert en vente, MERCREDI, le 23
Novembre aux Magasins de

MM, Edw. Maitland, Tylee & Cle,

Vente & Deux heures et domi,
Dans une chambre bien chauffée.

70 tonnes10 tn | Belle Melasse
40 quarts et bouer Cassonade
20 caisses Sucre blanc supérieur
40 boites Sucre Candi
100 poches riz très-hn de j'atha
3 paniers iudigo de Madres

20 cases Liquorice de Calabria
M) boîtes savon de Steel

Tabac
À cuisses Cigares Dri

200 boftes raisins de V cienne
40 quarts do diode Turquie
100 boftes rondes do du Sultan
20 gr. boites du Muscat en grappes
40 porhes amandes Hailes
30 boftes du évaiées
2 cuinses dutes de l'anlat

100 caisses bonne huile française à salule
30 qr. caques trés-boune huile de graine de lin

de Loilres

 

  

  

  

   

2) caisses fromage anglais
40 quarts bière doublelores de Abbott
FO poches fines geuines de Canarie
40 barriques Genevieve DeKuyper

200 caisxez de do
10 gr-caques Fau-de-Vie de Bordeaux
20 Larrigues Vinaigre do
40 qr-caques Vin Port ef Sherry
10 caques moutarde de Wix,jurrende Il

 

 ! Omi pt est vente sux map sine de livres
des sçussignés. coin des rues Notre-Dame el St,

, Fran ou-Xavier.
i D. & 4. SADLIER.

Montré, 12 nov.

  

Corporation de Montréal

SITUATIONVACANTE.
FS APPLICATIONSseront reçues au Bu-
au du souvsigné,à l'Hôtel de Ville, jusqu'à

SAMEDI, le DIX-NEURF du courant, inclusive
ment, pour lu PLACEd'ASSISFANT CLERC
du Marché Ste. Anne, avec un Nelaire annuelle
de £75 courant. et un logement GRATIS.

(Par ordre)
J, P, SEXTON,
Greffier de la Cité,

} Bureau duGreflier de la md

   

Hôtel de Ville,
Montréal, 122 nov. 1853.
 

 

t + 

Poivre, Musca Canc le. Clow de Uirote,
Gingembre, Ségo, Savon de Windsor, Marinades,
Sauces, Huile de Castor. &c¢., ke, Ke.

KZ Vente à DEUX henres et DEMIE,
JOHN LEEMING,

Encanteur.

 

   

 

19 uov.

CUCHEMIN DE FER DE
Montréal et New-York.

AVIS.
1 FE etaprés SAMEDI, le 5 Novembre. un

_4 Train laissera le ‘Dépôt, rue Bonnventure,
à IV heures et un quart, À. M , pour Plattsburgh,
s'unistant à la Jonction de Mor avec ie train
pour Ogdensburgh. De retour, le train s'unira à
la Jonction Mooravec le train d'O; naburgh et
arrivera à Montréal à 4 heures P.

H. W, NELSON,
Surintendant.

 

5 nov.
 

 

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
NTEAMERS "DE QUEBEC,

USQU'A AVIS CONTRAIRE, la LIGNE
QUOTIDIE régulièrescra tenue parle

MONTREAL,Capt. C. L. AnusTRoNo, Istssant
les LUNDI, MERCREDI et
VENDREM;

SOHN MUNN, Cap A. M. Raboer, les MAR-
I. JEUIM et SAMEDI à

SIX, P.M.
H. E. SCOTT,

Agent.

 

  

Montréal, 4 Nov,, 1853,
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| Propriété de Valeur a vendre
A vendre toute cette PROPRIÉTÉsi avanto-

usement située à entrée de Ia grande rue
du faubourg St. Laurent. de cette ville, près de ln
rue Craig, mesurant 83 pies. 8 ponces, sur le de-
vant, et 85 pieds, 8 pouces, par deniore, sur la

| rue St. Dominique, par une profondeur de 154
pieds, 6 pouces : cette propriété sera vendue soit
en un seul lot où divinée de manière À salisfuire
les acheteurs.

CONDITIONS FAÇILES.
Pour Yon amples inierm-ations, s'adresser à

; JOHN OSTELI,, écr., architecte, où à GEO.|
WEFKEN, éer,, notaire,
Montréal, 26 octobre |852,+—w

| AVIS.

  
FS Sounsignés se proposent de s'aclresser

! M4 au Conseil de ville pour la permission d’éri-
i ger un ENGIN d vapeur de peu free, sur leur

 

propriété situé dans le faubourg Que cc. coin des
vues Ste, Marie et Monarque appartenant cisde-

i vant & MM. Bims & Coleman adjoignant la Ste.
Mary Fount

BROWN, HIBBARD BOURN & Cie.
Montréal, 8 nov, 1863,~si

 
  

Pharmacie Canadienne,
No. #6, SUR LA RUE NUTRE-DAME.

N a besoin d'un PEEIT GARCON, d'envie
ron quatorze une, pwr faire les commise

Mois et autres ouvrages, Un qui perferait les deux

| langues cermit préféré.
i C. VAN FELSON,

l'harmacien,
Rue Nutre-Dame,

 

25 octobre

"UPHAM & BUTLER,
Marchands a commission et Fournisseurs

EN HAUT DU QUAL RICHARDSON,

| PORTLAND. MAINE
Saddesser à I'Hon. John Young où à MM.

LES ACTIONNAIRES
DE LA COMPAGNIE

DU GRAND TRONC DE TELEGRAPHE.
Sont respectuensement informés que la

Ligne de Montréal a London,
HAUT-CANADA,

EST MAINTENANT EN

OPERATION COMPLETE,
Bureau,—~Mr. Kxare's Union Buildings,

Rue St. François-Xarier.
Montréal, 5 nov,

  

Compagnie de Montreal,

 

NTE A L’ENCAN.

Par J D. lernard &Cie
EDLRNIRE VE, IE EYENDUR,

LIARCHANDISES SECHES
Convenubles à la Saison,

HHONT ports au commerce,
biie, aux Magasins des Foussignés,prochain, Le 21ducourants et les Bus avant4 uets ts, Marchandises jiCowon, ‘oile osSole. , , tn Laine,

tivularités dans une autre annonce.Vente chaque jour à 2 heures. ce
J. D BERNARD, & Cie,

Enucanteurs,

me
2-6 DE LA DOUANE.

ERONT vendus, Encan Publie, MARDI
proche, le V ING

mining Warehouse, par ordre du Collecteur
des Dousnes de Sa Majesté, pour ce Port, les
Marchandises suivantes. saisies pour infraction
de Jatoi du Revenu, savoir ;

1 boite Articles de Daguéréotype
4 uets Joujous, Chevaux berçants, Ke
1 valise contenant des Cartes, patron de fine

coutellerie
1 coffre contenant & boites Cigares
Conditions : comptant lorsque les effets seront

délivrés
Vente à DEUX heures

J. D. BERNARD & Cre
Facaute ire

 

15 nov,

13 nov,

MARCHAND TAILLEUR
SUR LA 199;, RUE

POPRB,
Presque vis-à-vis Morrison, Cumeion & Empey.

 

 

Le guûl et le caractère des nations
Sunt reconuue per leurs costunies,
 

F enussigné informe ses nombreuses prati-
4 tues tant de la ville que de In campagne,

que l'on trouvera chez lui na bel assortiment de
ARDFS récemment faites et de MARCHAN-

INSES choisies,
Comme il n’uchète gne pour argent romptant

da l’avantage de vatishtire aes pratiques à des
prix beaucoup audemous des autres établisse-
ments, Ayant pratiqué dans les étallisvenents
les plus fashionables des Etats-Unis et de lAué-
tique du Sud, les amateurs de beaux halnts
t'ancont rien à « er quant à la confection,
commie à la qualité de sos marchandises.

Co GAREAU, Agent.

 

 

15 nov. 143 3,

CALENDRIER

ALMANACE DE MONTREAL,
Pour 1854,

IMPRIMÉS PAR LOUIS PERRAULT.
A vendre à sois imprimerie, rue St. Vincent, et

chez tous les principaux Libraires de Mont-
réal—10 nov—si

 

  
Contrat de la Malle.

FS SOUMISSIONS cachetées, adressées au
Maître-tiénéral des Postes et marquées

* Noumissions pour le service de lu malle ** seront
segues & Québec, jusqu'à MIDI, LUN Di, le
DOUZE DECEMBRE prochain, pour le trans-
port des malles de Sa Majesté, TROIS FOIS par
semmine, aller et revenir, entre LONGUEUIL et
SF. OURS, le et après le PREMIER jour de
JANVIERprochain.
Le transport devra se foire dans des voiteres

tirées par un cheval.
La distance comptée er: » Longueuil et Saint

Ours, est de 33 mitles.
Le taux de voyage ns ra tre moins de

cing milles par heure, y « -npris les arrête à tou-

4fe hy des arrivées et départs diLes jours et heures arrive e
vront être comme suits, sujets au Maître-Générat
des Postes de les changers’il considérait qu’il ve-
18:1 ndcensnire de le faire viz: De prendre la malle
duRuresu de Poste de Longuenil tous les LUNDI,
MERCREDet VENDREDI à HUITheures du
matin et la livrer au bureau de l’oste de St. Ours,
à TROIS heures P. M.

De retour, laisser le Burrcu de Poste de St.
Ours tous les MARDI, JEUDI et SAME-
DI. à SEPT heures du matin et arriver au Bureau
4 roste de Longueuil le même jour dans l’apréu-
mudi, à deux heures. ;
Le contrat, s'il est exécuté avec satisfaction

 

 

cor uera à demeurer euforce pendant un terme
1 dant pas quatre ans, Le Maître-Géneérals
se vaut le. coit determinerl'arrangemnt dans
cu tv.1ps avant l’expiration des À ans, si l’inté-
rêt pubne, dans son opinion, le requérait, en don-
nant eu contr-ctant avis de son inteution trois
mois à l'avance. ;
Chaque soumission devra mentionner le prix

demauuté en toutes lettres et devra être accompa-
gnée de la garantie écrite de deux personnes res-
ponsables voulant bien se vendre caution que le POUR L'EXPLOITATION DES MINES,

Aest parles présentes donné qu’un certis |
fieat der capital de celte rompagnie duté du   15 octobre 1853, No. 14, pour CINQ CENT CIN-

QUANTE PARTS à été émis Jar, erreur, le
nombre rorrect étant TLOIS CENT CINQUAN-
TE FARTS, et toute fetonne est avertie par ces
présentes de 1e pas acheter le certificat susdit.

A. HANDYSIDE,
Secrétaire,

Montréal, 20 o:t. 1853.

 

 

AVIS,
PR répondre aux questions incessantes fai-

tes à l'égard du nouveau PETIT CATE-
blié par ordre du premier Concil
Québec ; je crois devoir informer

trés-respectueusemeut le MM. du Clergé et le
Public en général, que tous les exemplaires de re
livre qui porte mon artresse ont élé soigneusement
corrigés el épurés den ERRATA que cottenaient
1ra premiers, ont aucun n'a été vendu chez moi,

J. Rte. ROLLAND.
Montréal, $ nov. 1853

  

 

  

50U0

 

 

CHEMIN-DE-FER
DE

MONTREAL ET BYTOWN,

AVIS
ST par les présentes douné qu'à une Assem-

4 bée des DIR "ETRE de la COMPA-
GNIE DU © IN DE FER DE MONT-   

REAL ET IWN, tente CF JOUR, il a été
résolu :—* Qu'on versement de dix pour cent, sur
le fonda capital de la dite Compagnie, soit dems ne
dé,” C'est pourquor, fes Actionnaires sont par les
ptésentes notifiée qu'ils vont requis de venir payer
le dit versement, à la BANQUE DE LA CITÉ,
dans cette Cité, SAMEDI, € DIXIEMEjourde
DÉCEMBRE 1457.

SYDNEY BELLINGHAM,
Secrétaire-Frésonier,

 

Montréal,f "ov.—I0

Ecole-Modèle de Montréal,
No, 45, rue St, Joseph.

Mr. Dorax...... Principal,
Mr. Garsor Malue de François,

 

 

contrat, v'il était accepté sait duement exéeu-
té par le souniiewonstas- wir le prix demandé,
S'engageanc attsbi à des «ution avec le con-
trüclaut pour à sors ut louis pour la due
exécution hu were

Le «via s* ‘eudre à souscrire à
fous irs autres règlements el stipulations du dé-
partementqui sont oidinairement insérés dens le
contrat et que l'on fera connaître en a’adressant à
l'inspecteur du Bureau des Poste, à Montrés| ou
aux Bureaux de Poste de St. Ours et Longueuil.
On peut obtenir des formes de soumussious im-

grimées aux Bureaux de Postes de Longueuil,
et St. Ours.arennes « u E & FREER,

Tnepct. de Bureau de Poste.
Montréal, 8 novembre 1853

 

COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER DE VAUDREUIL

AVIS
AST par les présentes donné qu’ime applica-

tion sers faite à la Légisiature de te Provin-
ce, à #2 prochaine session. pour une extension des

uvoirs de la COMPAGNIE du CHEMIN de
FER de VAUDRENIL ot pour autres fins rela-
vives aux droits et affaires de la Compagnie.

& 8 BENNETT,
Secrétaire.

Montréal, 2 novembre 1853—8—dm

   

‘TRFS-IMPORTANT.
VERY IMPORTANT.

   

ison
dans peu de jours garun'i parles REMEDES

suivants,
Pastilles puimonigues du Dr. Locock, contre la

OULAGEMENTdans dix minutes,

Toux, le mal de Gorge, la Bronchite, la Con-
somption et toute affection de l’Eslomac et des
Pouinons.

 

~AUSSE {me Mr. 0. Doxovin.. Maitre d*Eléments.
R. DORAN prendla liberté d'informer les
jeunes Messieurs de Monteéat, qu'il recom-

mencera av instructions du soir pour Ja saison de
l'hiver, LUNDI, le 31 Octobre, & 7 heures,

personnes qui dési acquérir une con-
navsænce parteite de la'l'enve des Livres, de
l'Arithmétique. ou des Mathématiques, trouve-
ront que c’est là une belle occasion.
29 oct.—hid û

À VENDRE,
NE BELLE TERRE bien bâtie, située au
Sault des Récolietsavec deux yegers. ça

dit; isonnables. K'adresser sur Jes lieux M.
LUCPIGEON oud Mr. CHARLES PIGEON,
rue Ste. Catherine, pris de Ja Prov ‘

   

 

  

Pastilles de Fer, pour la guérison des maladies
des termes.

—AUSE =
1.'Electuaire Végéul du Dr. Upham, contre

les Hémorrholles internes où externes, cet Elec
fuaire Végétal est infaillible deny tows les ens
d'Ilémorrhoides externe où interne, et ausei pour
toutes traladies provenant d'un dérangement de
boyaux.

—ausst :—
Pilulles contre la Gonorrhée, du Dr. Legrand,

Chirurgien de la feculté de médecine de Paris.
Ces Piluiles sont garanties être efficaces. TI

fern ouffisant d'en faire l'essai pour en être con-
vaine
À Vendre en Gros et en Détail par C. Van-

Faron, t, No. 86, Rue Notre Pare, et W.
Leman Rue St. Paul, Montréal.
8 nov,

  

 

   2 onry Chepman & Cie.—29 oct amp 8 nor--md

par Encan Pus ||

DEUX courant, Exa- |de N

———— 22e

VENTE D'IMM FUJLELTTI

TE

RUES

Vente Par le Sherif
Mourazas,

)À

VIS PUBLIC est donnéà savoir: JA les préseutes que los lots 5lerte et téneruvnts ci-dessous dési ..-font veadus au temps et heure ci-dessousmentionnés.

-

Toute opposition afin de conse:-ver pourru être Sléedans aucun temps danses d'eux jours qui suivront le rapport du ditbref.

Venditiont Exponas,
Montréal, à savoir : MABLE PREVOSTnei No. 186. Ecuyer, Marchand, dea cité de Montréal, dans le disicict de MontréalDemandeut ; contre les terres et tènements d’E-DOUARD COURCELLES pir CHEVALIERgentilhomme,do Is paroisse de St, Louis do Ter.tebeune, dans le district de Montréal, et DameMeuriette Marguerite Antoinette Courcelles diteChevalier, de là cité de New-Yoik, dans l'Etatew-York, un des Etats-Unis de PAmérique,séparée contractuellement quant aux biens d'avecAl lexaudre Drolet, von 6, ux, Commis Marchand,de la dite cité de News ork, et le dit AlexandreDrolet, aus fins d’asister en autant

Henriette Marguerite Antoine: iChevalier, tous deux \égainiresorioenreclion defruit de feu Dame Marie M erite Gauthier,Leurmère, en von vivant de la ite cité de Mont-réal, veuve de feu Joseph Courcelles dit Cheve.lier, père, en vertu de son testament, et Edonarder. Marchand ‘Tailleur de In cité de MontelL dit district, en s8 qualité de tateur nomméenjustice aux substitutions eréées Par le dit tes-tament, passé devantBelle et son confrère, No-aires, le vingt-trois Octol Hrante-neuf, Défendeurs : bre, wil huit cont oe4. Unlerruin sis et aitué en la dite cité de
le faubourg &.

  
  

Montréal, dit district, dans |,Laurent de la cité de Montréal, de la conte-uance de quarante pieds de front sur cent<inquante-huit pieds de profondeur, le toutje ou moins ; tenant devant 4 la rue 81.Irbain, derrière aux représentants Clarke,d'un côté à Joneph R. B, où ses ropré=sentants, €! d’uutre côté & Samuel TaJaue Brooke—avec une
deux élages, cour, écurie, remiss et jardin,5. Une Terre sise et située en In paroisse deSt. Louis de Terrebonne dans le distriet deMontréal, de le contenance du quarre arpente une perche et six piode de Lure àYIugt arpents de profondear, au bon. ¢ ow citsVingt arpents, elng ape corHX pieds de largeur aur
terches de profondeur, !.
WIGELT, contenant sur on, cu» wawpeuts de profoudeus, à... SauceYuarante arpents de pron. oo orment,au bunt de cette derdre 1>7cemdouze urpeuts et deni de largeur, cormeibent aux procés-veslaux «a bora,la dite terre, dont l'étendue nol pas cay.Lie par le tître—avec 1e Maison en pie .ve boutique en Lois, vne Grange comprena: +.étable et écurie, remise et autres bétumentetenant devaut la dite terre à la rivière Jésus,derriere à des persunnes inconnues, d’un côté5ppt Limoges, et d'autre côté à Jobn

À détacher et distraire de cette terre—rement—trois arpents de
nlprofondeur defal dite terre, sur environnte arpents longueur. rtenant àMablondDagenag ; deuxiémemnt-cun apent de terre de largeur aussi de la profen-deur de la dite terre, eur environ t arpente de profondeur, appertenant àrange §& Jpoisismement-—le aptenant

à

Joi ight, comme représez-tant Louis Joseph Prévout, à qui ilnait suivent Acte de Donation, vantMtre J. L. Prévost et son confrère,Notaires,lesquatorze Février, mil huit cent trente-
iy,

À la charge néenmoins par l'edjudicatailes adjudicataires de Iadite torre day 0dances, leurs hoirs et ayants cause, de four-wir à Dame Marie Amable Gautkier, mètedu demandeur en cette cause, et veuve defeu Joseph Jean Baptiste Prévost, sa visdurant, où tant qu'elle ne convolera pas ensecondes noces seulement, une chambre cos-venable et chaude, et ce dans la maison enpierreérigée sur lu dite terre et dépendan-ces ;

à

commencer cette ©
l'adjudication. burke du jour doPour être vendus comme

mier fot, à mon Bureau en
le CINQUIÈMEjour de D EMBREprochain$ pIx heures de avant midi, et le deuxidme lotja porte

d

e

l'Egli la isse de St. Louisde Terrebonne, le SIXIÈMEjour de DÉCEM-BRE prochain 4 DIX nedresde parent BeM; it Bref rapporte! DIX-SEPTIjour de DÉCEMBRE prochain. Ë E
JOHN BOSTON,

Shi,[

ropré-

maison on

 

premié-
terre de largeur de

 

suit, savoir, le Pre-
Cité de Montréal,

Bureau du Shérif,
Montréal, 18 novembre 1883, 4
 

ENTE
ParAutorité de Justice,

NEA vendu à l’enchère, à ls porte de l'égli-separoissiale dela Pointe aux Trembles, DI-MANCHE,le VINGT-SEPTIÈMEjour de NO-VEMBREcourant, à l'issue du service divin dumatin, le LOPIN DE TERRE ciaprés dési é,dépendant des succemions der défunts JEAN.BAPTISTE BRIEN pir DESROCHERS etMARIE BLAIS, son épouse, savoir :Un LOPIN DE TERRE sis et situé en la C&- te Bt Léonard, en In paroisse de la Pointeaux Trembles, en l’Île et Comté de Mont-réal, de la contenance d'un denii-arpent defront eur trente arpents de projondeur, le toutplus ou moins, prenant par un bout sux terres de la Rivière-des-Prairies et d'autre boutAux terres de la Pointe aux Trembles, te-nant d'un côté à Paschal Brien dit Desro-
chers et d'autre côté à François Brien ditDesrochers, avec une maison et autres bâtis-
ses dessus construites,

. Pour les conditions, s'adresser

a
u

notaisigné, ou à M. Olivier Blais, àla RivieredesPraities. L
» F. GAUVREAU, N.P.

Rivière des Prairies, 11 nov. 1853,‘ Xe

A VENDR]
ES TRAITES sur MM. DUNCA -D MANT & Cix., New-York, pordetsoe

més qui pourront convenir aux echeteurs.22 oct HENRY CHAPMAN & Cia.
oc

 

 

AVIS,
sRDUE ou VOLEE,is 8 du courant, une
PETITE CHIENNEblanche, sans au-

oune tache, le poil long et moutonné, le bas
des pattes autunr des argols et le museau ton=
du, la queue roulée. Quiconque la rapporters
à ce Bureau où en donnera avis, sera gend-
reusement récompensé.
Montréal 11 oct. 1853.—#

= = teens

Réduction de Prix
A NEWYORK ET BO."

Par le Chemin de Fer de 1 |
York vid Lachine, Cane
eburgh, et les splendides à:
el CANADA de Platiehurgh, eur le
Champlain.

; PREMIER TRAIN DIRECT.
Laisse le dépôt du C. F. de M. et N. Y.. sve -

naventure, Montréal, 6h, A, M. Let res.
Bern par cette route arrivent à New-Yo

r les steumers de la Rivière Hudeon, ««
lendemain matin,

SECOND TRAIN DIRECT.
Laisse le même dépôt à 4,30 p. m. Les passagers

fod ce train arrivent à New-York, per le
. F. R. H., le lendemain à midi.

Le Train des Passagers pour Ogdensburgt part
à 6heures A. M.  Et ceux pour l'Ottawa partent à 8.30 à. tx.
TRAINS ENTRE MONTREAL KT

LACHINE,
Loiæent Montréal

vaLI
94 » 1038 «
1200 M 12,50 P. M.
4,30 P. M. 5,00
,30 “ 4,00 a"

Billets Chteaue an dépôt,

cn

de} WHRELER,ol jus an ou “ ”
agent, Grande rne St. Jesques, vis-d-vie le

WERT fbnov

 

 



 

re
     rer——

LA MINER V
 

E19 NOVEMBRE 1853
CErm

TE

 

Avis.
E et après LUNDI, le 5 courant, la MAT-

L LE red PORTLAND sera FERMÉEà
ee Bureau à SIX heures et DEMIE, À. M., tous
Les

EL. pour ST, JEAN, N. B., les LUNDIS et
MERCREDIS, à la même heure.

Bureau de Poste, { to
Montréal, 2 septembre.

LARD A VENDRE.
RS Soussignés ont en man une grande

L4quantité &LARD des différentes qualités,
asvoir :

MESS, première qualité.
MESS tuince, première qualité.
PRIMF mess
PRIME ot CARGO.

— AUS#I :—
Un assortiment complet de toute sorte de FA-

Unegrande quantité de POCHES de TOILE

 

 

 

 

sa pat L. RENAUD & FRÈRE,
9 juil Vis-à-vis le Marché Ste. Anne,

J. 0. BENOIT,

AVOCAT,
No. 21, rue St. Vincent, Montréal, 8 oct.

AVIS.
2 sousaigné à besoin d’une personne fiable

Lé pour mener un chariot à pain. Une personue
wimaurait déjà conduit un serait prétérée.

‘ . ANTOINE AMIOT,
Bonlanger, rue Lagauchetiére,faub. Québec.
M sept—j

 

 

A VENDRE,
PAR

A. PREVOST & Cre.

quarts Huile de Linso barriques et quarts
do pale de loup marin

° re baleine
tol Mélasse jaune

~ bouseuis Cassonade de Porto Rico

 

ys
MO pièces Etoffe grise du pays

Attendues par les derniers arrivages d'automne
et actuellement arrivé :

50 balles Couvertes à quatre Points et de
Whitney

25 balles Flanelle, Raize et Cariseés
10 balles l’Etoife fu pays, grise, mêlée et

rap im.

Tieaps Whituey, de castor, de pilot, Etoffe de
aût pour menteanx, Mérinos français, Casimirs
de.) ke—8 sept.

JOSEPH T. DORVAL,
MAITRE-MENUSIER. ;

TELIER, à la 4e. maison de l'encaignure
Nord-Est de la rue STE, CATHERINE,

sur le rue des ALLEMANDS, entreprend toute
ESPECE n'OUVRAGEdans cette ligne, à court
avis, À des termes raisonnables, et en s'efforçant
toujours d'exécuter les commandes qu’il reçoit de
manière à satisfaire les personuvs qui lui accor-
dent l‘houneur de leur pratique.

Montréal, 4 ect 1853.

 

  

  

Boulanger Demandé.
N a besoin d’un bon Boulanger qui aurait
déjé servi comme tel d la Campagne et pour

demeurer à la Campagne. S'adresser au bureau de
La Minerve.
28 juin.

A LOUER,
Lu maison formant 1’encoignure des

rues St. François-Xavier et Paul;
présentementoccupée par Messre. Fer-a.

Pr 0. BERTHELET.1 mars.

$4 de recompense,
RDU le 21 du courant, de Montréal à lu
Rivière L’Achigan, un VIEUX PORTE-

FEUILLE de cuir rouge, contenant 2 billets de
10 pi chaque, 2 de 4 piastres, 2 de 2 pinstres
4 de § pistes et 1 $5. Celui qui le rapportera à M.
JOSEPH BEAUDRY,à St. Alexis, où à ce Bu-
reau, recevra lu récompense ci-dessus.—24 sept.

 

R. GEORGE F. GRAHAM, Professeu
de Musique,informe le public qu'il se pro

pose de dévouer une partie de son temps por

AUCORDER LES PIANOS FORTES ; et tou

tes ordres luiesés à ea résidence, ci-dessous, serou

exécutés avec ponctualité.—Ib,rue Mt. Laurent.
Montréal, 8 tév

AUX COMMISAIRES D'ECOLE.

À VENDRE n BAS-PRIX,
R les soussignds, le MANUEL ELE.
MENTAIRE et PRATIQUE d’AGRI-

CULTURE,recommandé aux instituteurs acho-

aires par Mr, Je Burintendant ée l’Education.
J, Bru. ROLLAND, Rue 80.Vincent)

LibrairesIN & PAYET,BEAUCHEMIN AYES,Paule

 
 

 

 

Montréal, 10 mai.

POELES. |
E manufacturant et à vendreà la Fonderie de
Montréal et ouvrage de la cité.

doubles cle goût 25 à 36 poucre
Pobles eeon) 17 à 36 pouces
Do unis simples, doubles
Da de cuisine, d’un nouveau patron

Tous d’une qualité supérieure el à des prix mo-
lérés.

—avset:—

LITS DE FER ETAUTRES FONTES DE

Les acheteurs sont priés de venir visiter les on-
vrages, rue Wiliam, en arriére de la Distilerie de
Messrs. Dow & Cie.

uses. Sow WILLIAM RODDEN.
10 sept.

Nouveaux Fruits.
EF. brick ** MALAGA ”.Capt. Dobur, ve-

« nant de Malaga, arrivera ici vers le 15 OC-
TOBREprochain, avec tne forte cargaison de
FRUITS NOUVEAUX, hier cLoiris et assortis,

et sa cargaisonentière sera vendue à l'encan. |

Les autres détails seront donnés à son arrivée.
NUAN, YOUNG & Cie.

Montréal, 29 sept._Montréa,,

7

sep
MACKINTOSH & Cie.

MARCHANS À COMMISSION ET D'EXPF-
DITION.

GRANDE RUE,
Portland, Maine.

22 sept 1853—a

  

PIANO FORTE.
A VENDREà bon marché et pour

re. de l'argent comptant un EXCEL-
LENT PIANO angluis de “Rosewood,” conte-
nant 83 octaves. Cet instrument est la propriété
d’un Monsieur qui laise Montréal.

S'adresser au magasin de piano de M. HOOD,
No. 29, rue Notre-Dame,où on pourra voir l’ar-
ticle offert en vente.

11 aout.

 

 

AVIS,
Ys que MICHEL LAURENT,mon apprenti,

est parti sane avoir fini son temps, je fuis «dé-
fense au public de rien lui avancer en tson nome
ui de lui payes aucun compte.

J.B. TFISON, Architect,
Mesureur,

6septembre—8

CONTRE AVIS,

E donne avis que je n'ai jumais été l’Ap-
prentis d'un nommé J. B. TISON, mesu-

eurJo ne dois aucun temps de service à cutin-
divi

MICHEL LAURENT,
Architecte et Memiieur,
No. 16} Rue St, Laurent:

MAGASIN

 

10 sept.

 

BOTTES agS©O ULIERS
‘>

WLR,ST
COIN DF LA PLACE JACQUES CARTIER,

RUE ST. PAUL.
 

E igné « Phonneur d’annoncer à ses 

AVIS
Aux maisons d'Education.
NS le but de compléter son fonds de livres
d'école, ls soussigné vient d'imprimer UN

TRAITÉ ÉLEMENTAIRE d'ALGÈBRE. Ce
traité, à l’usage des Frères des Ecoles UChrélien-
nes, peut également convenir aux Colléges et aux
Ecoles-Modèles qui doivent nécessairement en-
si cette science. L’onvrage lorme un joli
voi. in t2, solidement relié; prix 158 la doz. ou
15. 104d l’exemplaire.

J. Bre. ROLLAND.
Nos 3 et 5 rue St. Vincent, 11 oct.

SESER.
CHEMINDEFERCENTRAL

VERMONT.

Changement d’ilenres.

 

  

  
Grande Route de la ) glaite du Sud et de

l'Est et des Ftaia  & Boston, Worcester,
Postwmouth, Providence. Newport, Bellows
Falls, Sprinufield,et toutes les villes ct cités
daus la Vallée d= la Rivière Connecticut,

—uess :—
Saratoga, Schenactady, T'ray, Albany, New-

York et les Places intermédiaires.

L'

 

 

 

  

après LUNDI, 10 Octobre, et jeu
contraire,le steamer * IRON DUKE,”

partirm pour Montréal sud, pour rejoindre
waina «de Boston et New-York, à 6,30 a. m., et
2,00 p. m* ; ;
Les ers par le train de 6,00 à. m., avri-

veront à Boston et New-York le même jour.
Ceux par le train de 2,00 p. m., couchent à

Montpellier, et arrivent à ces places le lendemain
à midi. Ce chemin est en connection à Burlington
avec le chemin de fer de Rutland et Burlington et
les steamboats du lac Champlain pour Saratoga,
Troy, Albany et New-York.
À la Jonction de la Rivière Blanche, en connec

tion avec le chemin de fer de la rivière du Cone
necticut pour Bellows Falls, Fitchiurg, Spring
Field, et le Sud ; aussi, avec le chemin fer de
la rivière Passumpsic pourla rivière Wells, Lit-
tlston et St Johnabury.
À Concoid avec le chemin de fer de Portland et

Concord pour Portsmouth, Portlaud et l'Est,
A Nashua avec le chemin «de fer de Nushua et

‘Worcester Worcester, Provideuce, Newport,
Norwich, &e.
EILes prix sont aussi bas que par aucune au-

we route. ;
Pour billets et autres informations, s'atresser

at bureau de la Compagnie, No. 57, rue des Com-
For visé-vis le quai des steamboste de

8 W. CONE,
Agent.

JAMES MOUR,
Sannt, C. F, C, V.

Montréal, 10 oct—13

 

BO18 DE CHARPENTE, DE MENUISERIE

ET DE CHAUFFAGE.
E soussigné à constamment à vendre à son

L Clos, rue Craig. vis-d-vie le Champ de
era: Plenches, riers, Colombages, Lam.

eurdes, Bois d’écarissage, Bois de corde, le tout
Tid etd bass prin,

do prrmiare qualitd etd basON HURTEAU

A VENDRE DE GRE A GRE,
A SEIGNEURIE deSr, DENIS située dans
le district de Montréal, contenant deux

Innes at ving!
rofondeur,

 

  

 

des termes de payerment faciles.
Pour les condition ¢

étude de Louis Lac

Boucherville, 4 mars 1838,

Ferronnerie, Quincalllerie,
Coutellerie, &e.

HALDIMAND FRERES
oOios à leur ancien établissement, en

coignure des rue St. Paul et St. Vincent,
un grand assortiment de PERRONNERIE den
meilleure marchés d’Angl 5 Alles

des Etats-Unis, sont disposés de
Àrbe bus —29 mon 189%.

  

 

    

alll bessaba

 

arpens de front, sur deux lieues de

  

nombreuses ratiquez, tant de la ville que de
ta campagne, qu’il continue son commerce com-
me par le passé et au même lieu et qu'il est prot
à leur fournir tous les articles dans sa ligne.

Il à aussi tout ce qu'il faut aux cordonniers en
fait de cuir, formes, &c.

ANDRE LAPIERRE.
Montréal, 24 mai

 

A COMPAGNIE BRITANNIQUE AMF-
4 RICAINE des TERRES a nomua.é JO-

SEPH GIBB ROBERTSON, Fcr., de Sher-
brooke PREMIER COMMIS de cette Compa.
gnie en C

L’Inapection générale des TERRES de la
Coimnpaguie et toutes affaires regardant le BOIS
de CONSTRUCTION,l'exécution de ces ouvra-

la surveillance &c., seront commeci-devaut
© ués sous la responsabilité de JUSEPH
PENNOYER, Ecr.

Les communications pour les affaires de la
series: peuvent être airessées à Mn. RU-
BERTSON,au Bureau de la Compagnie à Sher-
brooke,

A. T. GAL,
Commissaire

Cing-Mars &Frère.
MAGASINS

RUE McGILL ET RUE SAINT PAUL,
IENNENTde recevoir par l’impostation
d'automne, tn assortiment choisi pour eux

sur les marchés d'Angleterre, de France, d’Al-
lemagneet des Etats-Unis, et qu’ils continueront
à vendre à des prix tres-réduite,
Ayant toujours à leur emploi les meilleurs

tailleurs de la ville, ils se chargeront de toutes sor-
tes d’ordres pour hahillemnnt, outre l’amortiment
considérable et varié qu’ils ont déjà en main et
qu'ils sont prêts à veulre à des prix trés-réduits,
Dans ces magasins, on ne fast usage que des

meilleures étofles et des meilleures fournitures, de
manière que tout acheteur trouvera son compte
et tout à son avantage en allant faire des achats
dans les magasins de Cing-Mars & Frère , rue
McGill et rue $t, Paul, coin de la Douane,
8 sept.

Etablie en 1803.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU GLOBE
DE LONDRES.

CAPITALUN MILLION,
TOUT PAVE ET INVESTI

DEPARTEMENT DU FEU.

I FS sousignés nommés SEULS AGENTS
4

 

  

Bureau de la Compagnie Brit.
Américaine des Terres.

Sherbrooke,4 juillet 1833.
  

  

 

Montréal excejtée.)
Un aesureront des risques à des taux avantagenx

et annt autorisés de payer les réclamations sans
référencer à Londres.

Département sur l'Assurance de la Vie.
Un tarif réduit eur les taux pour la vie en Car

nada, sera prochainement établi.
Buresu—BATISSE CUVILLIER, rue St. Pierre,

RYAN, FRÈRES & Ci,
Agents du Globe,

t fév.—a Montréal et Québe

ROBWRE DLAITS
PREMIER PRIX,

MANUPACTUREUR DE VALISES.
29a RUE NOTRE-DAME, 444

MONTREAL.
16 juin.

Chant et Piano Forte.
ME. BELL donnera des leçons de Musique
vocale et instramentale, à va résidence,

quarré du “ Beaver Hail.* Le chant sera enseie

fnéenanglais,frangainotlinortmk
John A. Jordan,

AVOCAT,
Bureau de Messrs, Drummorst & Dunlop, Monts

réal, § octtmk

NOUVELEEMENT REQU.
UE consignation de peaux de veau anglais et

0 oot LENRY CHAPMAN &Civ,

 

  pour TOUT LE CANADA. ( La Cité de ;

Aux Charpontiers et autres.
ACHINES pour réparer les Dents eassées

il i aux vies roades et de Moulin, des meile

leurs matics, avec Cols du meilleur Acier.

  

PUINÇUXSpour donner du chemin aux acies
rondes el «de Moulin. Co

ets de Ncies d'Acier de différentes descriptions.

ESSIEUX URULTS pour Seres rondes.

MANDRINS pour Scies rondes, meilleure
qualué, complêts, aver des boites de cuivre.

LIMES pour scies de moulin et autres des ma-
nufactures de * Wm, Greaves & Fils)? et de
“ Rprac & Jackson,”

— AUSSE:—
En mains et qui doivent arriver par les pre-

miers vaisseaux, scies rondes du meilleur Cuat-
Steel des manufactures de ¢ Spear & Juckson,”
vl wutres, assorlies, 3 4 6pouces,scics de mou-
lin, 3} & 7} pieds, et croix coupes b i 7j pieds.

A vendre au

MAGASIN D'OUTILS DE MONTREAL,
ENSEIUNE DU MALTEAU,

No. 201, Rue St. Paul.
Montréal, 14 avril

A VENDRE, ;
JEINTURE BLANCHE EXTRA FINE,
I en quarts et en buites de forblane,
jane «le l'lomb frais, No. 2 et 8, dans du

feibiane, Rouge de P’lude, Smalto, Ultra-
marme, Bleue, Vert de Brunswick, Vermil-
lon, Ocre Jaune, cte, ;

HENRY CHAPMAN & Cie.
20 noût 1853.

A AINTENANTEN DÉBARQUEMENT
15 biqiques

Eau de Vie de Martell,

   

5 cnisses
100 do. ronges
QU bariques el quart de cuisses Euu de

Vie de Martell, ;
185 dauz. Fau de Cologne, Genuine
100 buîtes Chandelles Stearine. |

HENRY CHAPMAN & Cie.
SU août.
 

GLOB

Fire nnd Life trance Co.
OF LONDON.

COMPAGNIE
D’ASSURANCE CONTRE LE FEU ETSUR

LA VIE, DUGLOBE DE LONDRES.

  

CAPITAL
UN MILLION STERLING.

Tout réalisé et placé à profit, les assurés étan
par là en mesure de pouvoir payer immédiate-
mentles pertes les plus étendues,

I: soussigné ayant été nomméle eeul agent
pourla ville de Montréal, continue à accep-

ter des risgties contre le feu à des taux favorablrs.
XF" Les pertes sont promptement remboursées

sans escompte ni déduction, cé sans référence au
bureau de Lonires

HENRY CHAPMAN,
Agent de l'Assurance du Globe

Montréal, 4 mai Rue St, Sacsemen

Aux Maçons en pierre, en
brique et Piatriers.

N assortiment complêt de TRUELLES du
meilleur Cast-steel, pour maçons en pierre

et en Lriques de ‘* Brades & Cie.et autres bon-
nes marques, Tructles pointues, Marteuux, Hive-
veleurs, niveleurs de poches, Plomb et niveleurs,
Plomibs pous niveler uvec des puintes en acier, li-
gnes, ke.

‘Truelles de Cast-Steel, pour platriers, des
matiulactues de ‘ Warrail & Cie,” ¥ Hoe & Cie”
et ‘* Brades Cie.,” de toutes grunsleurs.

Truelles pour corniches et tous les instrsments
concernant les plâtriers, des manufacturesde
New-York, de Londres, Brosses et Bianchissoires
&e., de New-York et «de Londres pour plâtriers.

A vendre, au

MAGASIN D’OUTILS DE MONTREAL
ENSEIGNE DU MARTEAU,
No, 201, Rue St, l'ai,

  

 

14 avril

Commis demandé.
N demande un COMMIS d'expérience dans
le commerce de l8 Campagne, di uprès quels

ques mois de service, celui qu: Pemploiers en est
saUsfait, il sera disposé à lus donser une part dans
les profits du commerce.

S'adresser par lettre nffranchie au bureau de
La Minerve.—25 jun.

 

Magusin de Marchandises Seches

N ADAME VEUVE A. BRAULT tout en
À remerciant ses nombreuses pratiques et lu

public en général de l’encouragement libéral
“qu’elle en 6 reçu, les informe qu’elle à reeu par
les premiers arrivages un des meilleurs assosti-
ment de marchandises française, anglaise et amé-
ticaine, qu'elle vendra à bien pen d'avance et se-
ra tres libérale etvers les marchands de là @un-
pagne qui voudront bien l'encourager.

21 av Rue Notre-Dame, No. 80.

AVENDRE PAR LES SOUSSIGNES:
Cire blanche de bonne qualite—

binnelite & Londres.

CARTER, KERRY & Cie.

E8 soussignés attirent l'attention des mer-
tds stts leur assortiment de Diogues et

Méderines. Ia ont toujours eu mains un assortie
went bien choisi de
DROGUES DE LA PREMIERE QUALITÉ

ET DE TOUTES DESCRIPTIONS.
Médecines pateutées, Salsepereille, dec.
Parfumeries élégantes, tant françaises qu’an-

gluise, lustruments de Chirurgie et frousecs.

  

  
 

  

—rr—
Peintures, Huiles, Térébeutine, Vernis, Mastic,
Colle-Forte et uis grand nombre d'autres articles.

CARTER, KERRY & Cie,
186, lue St. Paul,

A VENDRE,

AR les soursignéz :
300 boites l'hés assortis
40 boucauts Sucre
100 quarts Lard mess
50 quarts Vin porte 39 @ 107
40 quarts Vins madère, ténéasife et sheny
20 quarts Esprit de térébentine
$U tonnes Huile L. M pule
15 quarts do de lard
50 quarts «lo paille et brune

    

  

  
20 quarts Gruisse
10 barriques Fau de Vie © Cognac”
DESMARTEAU, PLAMONDON &

12 jil. 1653 MOUUSSEAU.

HUILE A LAMPE POUR TES FAMILLES.

FL" clarifiée de spermacétie,
Do pile de Loup-marin du

doux do  

 

ALF. SAVAGF & Cie,
Pharmaciens, pres du Palais de Justice.

PON PAIN, ESSAYEZ-LE !
À poudre à bou nnger allemande de Savage

À est supérieure sous (nul rapport à toute aie
tre ingrédient que l’on puisse employer pour fe
pain, biscuit, gâteau, biscuit À Lhé, pâtisserie, Ke.
Les directions sont données avec chaque paguet
de cette poutre,
On peut s’en procitrer dans toutes lea grosseries

de la province qui sont tenues sur un pied respece
table.
En paquets, 4:l, &l, Tid ct 1s, 3chacun et en

bouteille 25 3d chacune.
A. SAVAUE & Cir,

13 oct Pharmaciens, prés du Palais de Justice
N. B. Comme on vifre souvent à vendre des

13 oct,
 

 

 

imitations de cette poudre, vonillez demander
de la “Poislre à boulanger altemanile de Savage.”

 

  

  

 

    
L. P. BOIVIN,

NOUVEAUXARTICLES.
Fsoussigné vient da recevoir nne magniti-
cailertion des articles les pius riches et les

mieux tinis dans sA ligne, lesquels, ajoutés à son
assortiment onfinaire bume un fonds de mare
chandises les plux nouvelles ct les mieux chmsies,
parmi lesquelles l'on trouvera : monires en ur,
anglaise et auisses, couvertes, double funds tnagi-
ques et à huit jours.
Chaînes d’or des derniers patrons, bracelets,

médaillons, lagues, jones, cachets, épeinglett
boutons (de chemises et de gilets, cachets et clets
de montre, croix en or et ornements de cou pour
Dames, &c., aussi, lunettes et lorgnons d’or, are

ier et écaille, microscopes, loupes, instru-
maathématiques, longue-vnes, boussoles,
set iourchelles d'argent et praqués, per

£nes, cannes, porte-feuilles, vaisselle planuée, et
objets de fantaisie,
Le paildie est respecteusement invité à visiter

son établissement, rien ne sesa épargné sour sa-
tisfaire les personnes qui l'honoreron de leur con
lance. FL. 3. BUIVIN.

"CHS. LECLERC,
MARCHAND A COMMISSION,

ST. IYACINTUE.
9 aont 1853,

J.J. PROVOST
AVOCAT,

Rue St, Vincent, au-dessous des bureaux de La

Minerve.jun—em

AVIS.

ONSR. EDOUARD MASSON à lhonnieur
d'informerle public en général etles MAR-

IS de la ville et de la campagne qu’il a
RON ETABLIS ENT an No.

150, R PAUL, presqu’enface de l'Eglise
de l’Her MEL et qu'il à dans ses voûtes
ies articles EPICERIE les plus variés que
puisseoffrir le marché de Montréal,
Tous ses VINS, BAC-DE-VIE, LIQUEURS,

THES, CAFES, TABAC, CIGARES, ke., sont
importés des Muisons les plus respectables tant par
leur ancienneté que par la qualilé supérieure dn
leur produits.

Si la ponetualité, la libéralité des conditions et
a modicité des prix, sont une gurantie de snccès,
M. Fduvard Masvon se flaite qu’il obtiendra aus
soù rommerce, ui patronage libéral. w

Montréal, 7 juin—a

LEME
Avis du Bureau de Poste.

  

  

      

 
 

 

  
   

   

  

 

EE conséquence des arrenzements faits par
LA les différentes Compagnie de cernie fer

suvanirs seront FERMEES come
me ait : à commencer de LENIM, le 10 cons
rant, 87. JEAN, LACOLLE, Ke, à UNEheue

ous les tours excepté le dimanche, Fu
SL, à IX heures D, M. do POR’

LAND. DEUX houres PL M., da Sr, HEA
{N. B,] vid PORTLAND, DEUX heures P, M.

Bureau de J'oste, | tn .
Montréal, 8 octobre 1853,

RYAN FRERES & Cle
ONT EN MAIN:

MELASSE douce de Muscovado
5 hutennt de l'orto Rico
Gurané et es pain

Riz, Poivre, Marinade et Sanres
Gemovre de DoKuyper, Eau<derVie (Cognac)
Rum de la Jamaique

Avec un assortiment génécul de
Vins supérieure

    

    
  

 

  

-—AUSHE = Huile à lampe clarifiée de spermaceti
Montréal, 27 oct 1803,

1

MANUFACTURE CANADIENNE,

MACHINEA BATTRE
re

RODIER, .
AVEC AMÉLIORATIONS IMPORTANTES,

Patentées.

 

  LF Kousaigné en offrant ses remereuments au
blie pour lenconragement libéral qu'il

en a reçu, prend la liberté de informer qu'il a
maintenant agrandi son établissement,et qu'il à
un plus grand nombre de MACHINES à BAT-
TREque l’an dernier, ce qui lui pertuet de sa-
tistaire les cultivateurs ou les perso i dési
reraierit acheter quelques MACHINES
TRE, sous fz plus cours d Lus qualités

périeures des Machines construites par le Sous-
signé ont pu être apprôcié ans les diverses et
nombreuses parties du vw” cùil cena envoyées ;
tes certificats qui ont élé doués au Soussiqué
par des pursotines respectables el connaiseuntes
qui ont acheté chez lui, sout tne preuve par-
faite de leur supérioiité. le Snussigné saisit
celle occasion pour informer le publie qu'il
vient d'obtenir un Brevet d'invention en date du
Qu juin dernier pour les améliorations impor-
tantes qu'il a introduites dansli constructionde ses
Machines, arrange les MACHINES à BAT-
TRE qui ne foactionrent pas bien, soit jar
l'usage, soit par le détatit de conmruclion oud
tméranisme, Îles Machines du Snussi né sont
aranties pour le pouvuir, la solidité et In quae
ité de l'ouvrage. Les Cultivateur et les persoines
qui sirent acheter une MACHINE à BATRE
du premier, ordre, soit pour un Cheval
deux chevaux, sont respertucusement pric
ne pas le faire avant de visiter l'Etablèsse
du Soussigné Ne 99 Rue St, Joseph, visd-vis la
Ilrasserie de Dow, ou à son ancienne Boutique,
Petite tue St, Pierre, au haut du faubourg St
Joscph.—Conditions libérales.

C. 8. RODIER.

  
  

  

  
   

     

 

  

12 juillet,

CU DERNIEREM

 

REÇU
ET

À VENDREl'AIL LES SOUSSIGNES

50 tonnes Melasse brune de Porto-Rico
LESLIE, STARNES & Cie,

Montréal, 12 toy.—m

A VENDRE OU A LOUER.

 

  

MAISON
d'un hean

vière des l'rai

Cottage] nitiée au-milieu
erger, wir le bord defa Ri-

à une dou = d'arpents de
l'Eglise et da Couvent des Di Sacré Cœur,
S adresser à Montréal à F, M. Lerome, écuier,
Avocat, ou sur les lieux à

Vbassite Jus. H. BELLEROSE.

     

   

   
TAISON svee un Magasin et dépen-
es situés au village de Sr. LIN. Cette

muses eat dann Une des meilleures mes de Come
metre et à été occupée comme elle depuis plu
vura années. Pour ples amples informations, su

er à
frer AMABLE PREVOST.
Montséal, 20 septembre EXO.

    

LA COMPAGNIE DU

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER
DU CANADA.

Soumission demandée
vouR

BOIS DE CONSTRUCTION.
=F sonnsigne est rt @ recevair des son.

E MISSIONS pour 500,000 puede rubes d'Ou-
mes de roche et 1,000 piels cubes de CH
blane § be tout devia 8ive du bois de constr
de areande crue de premiers qaalild, on me

dep piests, et dire livré au Dassin du Canal,
se Gratat Trone de Chemin de Fer, à Montrost,

in, 1834
au mors de juin, U3 ie HODGES.

Montréal, 27 oct 1803,—dix

  

  

 

   A $1, Vincent de Pant, une sperbe |

La Compaguie de Montreal

POUR L'EXPLOITATION DES MINES.

CariTaL £300,400,—en 60,000 parts de
Æ3 chaque,

VIS est ja
A dende d

 

 

r ces présentes donné qu’un Divi-
CINQ chelins par part, sur les 45,

 

  
iz éOuses de cette Compagnie, 8 618 1d.
clur ble au bureau de la rompagnie, en cet-
te cité, laet apres le QUINZIEME jour d'UC-
TOBRE prochain,

Le LIVRE DE TRANSPORT,sera fermé de-
puis le premier au qmnziôme jour d'uctobre, y
compris ces deux jours,

HUGH ALLAN,
| Président.
N. D. Les actionnaires en 1éclamant les divi-

derides devront produire leurs certibcats.
Montréal, ler. Septembre 1853—13

AUX ACHETEURS EN GROS DU HAUT
ET DU BAS.CANADA.

HORLOGES, HORLOGES,
A VENDRE

N fonda étendu d'HORLOGES AMERI-
CAINES, y compris celle faites à la der-

Here fagoit
H. PEACOCK,

8], rue Nore-Itnine,

TAFENDRE,
| 38 gotnoiet.é Vienaent cle recevoir :

SU bites Tabac (pt "Ha? 105
Ditérentes

28 qossen Tabac coupé peur fumer “ Jeuny
Lindl?

10 maties Cigmes, Ifav. ua, différentes mar-
p

HENRY CILAPMAN & Ci.
10 septerabre

 

1 sept.
  2

 

  

 

Vin de Madère.
soussignés sont miaintenaut à preparer

listes annuelles pour les ordres de J.
HOWARD, M our le meilleur
Vin de M ouate prochain,

ja puotulilité d'u-
sunt a présente saison, de-

vra engager les parties à profiter de cette oceu-
sion pour se prorurer r ossortintent,

HENRY CHAPMAN & Cie,
Agents jour Howard March X

 

 

  

    

 

   

 

  

PARADIS & LAFRICAIN,
No. 96, Rue Notre-Dame.

Les soussignés
roumeux annonces a leurs pratiques
publie qu’ils ont regtt par les prenners

des Marehanchses de goût et d'étape et
hénermert, Leur assorti-

ANT an GRAND COM.
n rien aux meilleurs éta-

PARADIS & LAFRICAIN,

 

  
arriv
enattendent encorepr
ment est MAIN
PLETet ne te cù
blissements de la

   

  

 

V1 pain.
  

Jeune Commis demande
N a bessin dans in magasin de livres ot de

etic ligne, à Montréal.
iron 16 ans et ayant

ane homnie deve être
» francais et "anglais
No. til, bureau du

 

  
   

  
une bonne éducation, C
capable de parler et d'écrire

Sadresser par lettre A. L.
Poste.

Montréal, 8 oct, 1853.

NOUVEL ASSORTIMENT
pe

MARCHANDISES DE GOUT,
DERNIEREMENT RECU

Pr le somesigné, consistant eu; Conpmgarnx des Das
es, Ptiiers tes, ten les of          

épiteghen À
à Mutiches
   

   
   

   

eworg un 5 Lives
“wits et Femile de Tortue, avec,

Montres, Itiynalerirs, vie.
: ytesics rdparées par dey one
a, À dus prix raiscinaliles,

H. PRACOCK.
#4}. tue Notee- Dawe.

vewrs exp
10 mai—a.
  

   

HE soussigués viennent de recevoir pour veu-
4 dre
INDOgalons de la meilicute HUILE de GRAI-

NES de NAVETTK.
HENRY CHAPMAN & Cie

Montréal 11 oct, 1533,

MAISON DU PEUPLE.

JOSEPH BEAUDRY,
MARCHAND-TAILLEUR

SURTOUT,314 ruo McGill, PANTALONS.

Oo trouvera chez monsieur Beaudry en grand
et bel assortiment de HARDES FAITES,

ile toutes sortes, pour l'automne et l’hiver, 1écem-
ment faites de rnurcharlises choisies. pour accom-
ander ses nombreuses pratiques, en GROS et en
DETAIL. Les pratiques et les étrangers qui vie
sitent La cité auront l’avantagede choisir dans son
immense (onda,fait avec grand avin ; ses articles
ne vont point inférieurs aux lardes de comman-
des, et sont à prix très réduits.
Entre autres choses on trouvera un grand nombre

‘acs, de dessous et dessus, qu'on peut
td la MAISON DU PEUPLE, où

il yaa fords (habitsenfants pour l’au-
toinne et l'hiver, dans fnus les goots.—Des tail-
leurs expérimentés sont attachés À cet élablisse-
ment.—6 oct.

DE Mo) TREAL A TROIS-RIVIERES

2383.

 

   

   

  

 

   

 

 

 

LE NOUVEAU STEAMBOAT

CASECDERs
Cart. Josern Duvaz,

 

Changementd’Heures.
rommencer du 4 Octobre prochain,le steam-
boat * CASTOR,” partira Montréal à

TROIS heures au lient de QUATRE,
36 sept.

 

 

Monlanges Frangçaixes.

ECEMMENTreçues par le nuvir CANON
directement de France, nn bel assortiment

e ineule à moulins et pierres 8 moslanges de
diverses zrandeurs et formes,
«'out 1853, RENAUD A FRÈRE,

 

 

AVIS AUX PERSONNES AFFLIGEES DE
RHUMATISME OU DE LA GOUTE, &e,

+ Phouuerr de
«les mime

   

   

 

   
  

t-
ch hn

en
anil = fi nppmriie
de ls plus qrante effiencité pout in guérison de ces nla.

dout Vanteur obdunt uit gennl sarees the 4
nf

  
   

     

  
   
     

   

 

La Ire cess
Veés-conrt rapace de

sine sncnuvéiient, mére
ne s'appliquant qu'à l’ex-
noweas

contre
sep les plus fortes avin
temp, al pen
Aga perarmnen ping
térieus nenlement. —3e

MARK SAMUEL,
Ne. 11, RUE NOTRE-DAME,

Manufactureur et Importateur de Four-

rures et Casques,
EN GROS ET EN DETAIL.

(ÿrleaux crues acheléos aux plus hauts prix
6 oct.—imk

  
  
 

Magasin de Polleteries Manufacturies,
<@æc.

No. 884, Rue Notres Dame.

Le nitissigné à l'honnene d'an-
cer ats public de Montréal et

dew envio qu’il a maintenant
on main me sertiment des
naeux choinin des plas belles pel.
leteries, manufucturées, & qu'i

 

  

Entrepet de Hardes de Boston,

HARDES D'AUTOMNE ET E'EIVER.
WH GEMMILL à maintenant en mains Je

plus grand tonds de HARUES FAITES
du Canada, de toutes surtes puwir les saisons plo-
chaites, réceniuert failes de marchandises choi
sies, pour aecommuder ses pombreuses pratiques,
en gros et en détail.
Les pratiques et les étrangers qui visitent la ci-

16 auront l’avantnyge de eboisir dans son immense
fonds,fait avec gram soin, des asticles qui ne
sont point inléricurs aux hardes de comrundes, à
prix tres réduite.

Entre autres on trouvera un grand nombre de
SURTOUS-SACKS, de dessous et dessus, qu'on
peut voir seulement au

Magasin de Hardes de Boston,
où il y à un grand fonds d'Habits d’erfauls pour
l’autouie et l'hiver, dar tous les gou

Duns le département des pratiques, HI. G., à vu
tailleur expérunenté et peut fournir à o:dre ha-
bits de Messieurs, jeunes gens et enfunts, de tous
les goûts. Son assuitiment de draps, casimires,
&e., cat tel qu'il conviendia aux plus particuliers,

Les étrangers devront se rappeler que lex prix
sont marqués ch chiffres sur chaque baide, et que
le aystome d'un seul prix urgent compiant est ri-
goureusement suivi au-dessous de £I2 105 cou-
sant, sans exception, ain que le moins expéri-
meuté ait la même chance que le meilleur con-
naisseur pour les prix,
GRANDES VENTES ET PETITS PROFITS.

Listes des Prix.
$1,50 à 2,50—Hons pentalnns, diverses fabriques,
2,50 à 3.5U—Vestes, casimires, Doeskin et drap

 

 

  
  

 

   

urge.
2,75 à 4,30—DPatulous doesking de pratique,

$3—l'ardemus pour Lomme, de pratique, ordinsi-
rement vendu plus cher,

$10 4 12—Beat Pardensus de pratique, ou Sack,
de drap pilot Lieu ou noie, en drap large et
castor gurantit que le même à été vendu
$16 à $IS.

$4—Pour vo Hubit de bureau ou d’alfuire.
$+ à [4—tlabite et lrork de drap superfin et

docakin, duuis le meilleur goût,
$l à 1,75—Vestes derniere mode.
$2 à 3,5t—Vestes de satin de goût, et de soie

roire où de goût, dernières modes,

Habits d'hommes, tres bas prix.
$2,50 à B,btt—Surtout d'étoile où satinet, pour le

Haut-Canaca où les chantiers,
¥1,25 4 2,25—Pantalous gris et zutinet, chemises

Hanelles .owges, caleçons, vestes à mar
cles, surtouts de peau de lion et Whitney,
te retournant, et beaucoupd’autres choses
trop nombreuses pour les mentionner.

Vraiment ce sont de bas prix. Cependant jes pra-
nt priées d'apporter cette annonce avec

I t ae convaincre qu’il en est
ainsi, ¢ Écidé à vendre tout mon fonds
de bandes d'hiver cet autornne,
Lu mois pour remettre les bardes qui ne feront

pes, et les échanger, ou l'argent sera remis,
SINK) verges étoffe grise à vendre
0 verges Satinelte 4 vendre
2Noublier. pas le Magasin de Haider fe Boa-

ton, ** farneux pour les bons mareliés,” No. 11,
re MeGill, Montréal.-—15 sopt—tm

    

   
     

 

 

 

CHEMIN DE FER

pu

GRAND TRONC DU CANADA,

Changement des Trains.

E ¥
'R permetiee aux Entrepreneurs de com-
iter los ouvrages sur ia nouvelle partie de

la ligne, ouverte récemment pour les fins du com-
merce du printemps, te ct après le 10 octobre, les
trains des passagers enallant n’iront pas plus loin
que Sherbrooke et les [rains en revenant arvôte-
font à [slan« Poud. Les traine, depuis cetie date,
marcheront comme suit, jusqu'à nouve) ordre :
Laissant Montréal pour Sherbrooke à 8,30 a, m et

3.00 p. ms
Lainsant Sherbrooke pour Montréal à 7,00 a. m.
Laissaut Portland pour letund Porsl à 6,15 am.
Laissant do pour Gorlinm & 1,30, me
Laissant do pour South Paris & 4,50 ph M.
Les traîus cislvasus arrêleront à toutes les pla-

ces intermédiaires,
Les ttuins pour le fret laisscront Longueuil tous

les jours à 9,00 a. tn, arriveront à Portlant le jour
suivant à 300 pu m., et laimeront Postlamd pour
“ouqueuil tous les jours à 7,20 a. Me, arrivant à
Longnenil le jour suivant à 2,00 p. m., pour "ace
comodement des pasragers cutre Sherbrooke ot
Island Pond, un char pour les pasisgers sera
attaché autrain du [rel, laissant Sherbrooke après
l'arrivée dutrain de 3.00 js. m., et de Montréal et
du retour laissera à 12,00 le nième soir,

S&P, BIDDPER
Directeur-Général,

 

  

  

 

 

1 oct.

G. D. STUART,
154), RUE SAINT PAUL,

OFFRE EN VENTE.

AVDEyi« Martel” + Denis Mou.
? Vignolle Uni, Sazerac (anpérieur)
mard et Taracona

GENIEVRE—de © Dekuyper” ?* et + Brituh,
en Larsique ou «a paniers

VINS—Port, Shesry et Madeire, én baril où eu
Douterllew

FAU-DE-VIE CHERRY, PORTER ot BRIERE
en bouteilles et trés vieux en Larnque

THÉS—Vert et Noir, de différentes qualités,
4 mars.

  

  

 

  
 

T. PARISEAU,

TIFENT toujours un assortement
complet de MEUBLES de MEN A-
GE faita avec les plus Leaux bois
et avec la plus gratide solidité, qu’il
vetrlra à des pux trés-réduits
regoit aussi des onlres po

ails à commandes, et il répare les anciens men -
bins au plus court avis. Il espère mériter une par-
ti du patronage publie.—13 avril,

=

 

   

  

FABRIQUE DE CAROSSES, VOITURES
LÉGÈRES, PHANTON, ke. DE   

MARTIN GRAVEL,
No. 113, Rue Craig, fesant face à la Rue

St, François-Xavier,

i Fsoussigné ayant ouvert une Fubrigne con-
4 vidérulle de carnsses, voitores légères, l'hur-

tons, Calm, &e., à la place ciedexaus désignée,
informa te public que ‘on trouvera un assorti-
ment élentu de vortures Shiver of P61 de ton-
tes les ynalités et de tous les prix, qu’il gurantion
pour r‘étie aurprasées par aueune autre fabri-
que du prys pour l'élégance, la nolilité et le fini,
Ses quix seront trés milérés,

MARTIN GRAVEL.
Moutréal, 30 aout,

ROBERT MITCHELL,
PLOMDIER, FONDEUR EN CUIVRE ET

OUVRIER FOUR LES APPAREILS
DE GAZ,

MAGASIN DE LUSTRE POUR GAY,

Sur ln Place du Marché au Foin,
[ Dengioma porte de Ramsay et MeArihur. |

MAGASIN
Rue St. Honri, (enfire de l'Hôtel lérant.)
Tl tient constament en main tn assortiment «d

DUSTRES pour GAZ, BRACKEIS, PEN-
DANTS, ke,

‘Fant adie pour GOUTIERES, OGVRAGES
en PLOMBsera requ aux deux places, ot jercg
vra la plus grande attention, --6 aout,~—a

mes Cases reea

Tapis À Piiulle.

M ALAFLAMME,
165, rue Craig à Montréal,

FRE en vente, 30js, de tapis da 1R plats
par 50 pieds de Tongnetr, fleuris el patrons

is & conper pour sailes d diner, jrssages ©
cesaliors, tapus de table, tubliers catroautés, noirs
soir cirée, espois, prelas, rideaux poire voituti
*oiles de chapenux ol toutes sorts de thiles cirée
avecle vieux Bruxelles ou Tuigoie l'on peut fe
sde très bone lapis cirés pour ploncher.—23 av,

 

 

 

 

 

   

  

 

Daguercotype.
A" tre dea toes Notre-Dame et St,

Vincent, par M. JOHN BUXTON. 1) pren- vendra x des prut trdgeréfeits,
T. BOUCHER.

Montiéul, 22 oct. dra dew miniatures av Daguerrotype eù moyen

   

  

17 sept

 

8

 

  
  

An dest«|

NOUVEAU MACASIN

Vius, Liqueurs, Epiceries, &e., ke.

9a DAOUET
RUE RUE

McGILL,

No. 14,
McGILL

Vis-d-vis le Marché Ste. Anne,

No. 14,

LE soursignd prévient respeetusuzement le
public en général, qu'il & ouvert un établig

sement où on trouvera constamment, de la pre
miere qualité et du premier choix, des vine les
plus fins et desmicux assortis, Ligueursspiritneu-sek, tels que Gin de Hollunde, viciile Jurnaïque,
Ezu-de-Vie d Martell, et autres, Liqueurs Dueset Siropde toute espèce et qualité, Mélasse, Huie
le d'otive et autres trés fines, Vinaigre de vinblase, L'assoitiment d'Epiceries ce
Catsonaile, Sucre blanc en jain ot ée .detoute qualité et exrère, C upérievr, Cordi,Muscader, Vermicelli, Noix, kazain de Corintle,
Raisin, see et autres, Empoie, Sel, Poivre,Gingerabre, Huiles de fore de motue, de castor etde lunbouillie et non Letullis et une infinité d’au-tres articles trop longs à énuméier.
87° Une DEDUCTION de 24 PAR CFNTsera allouée sur tout achat su-dessus de 1X

CHELINS,
; 0. DAGUST,

30 juil. 14, Rue McGill,

Terre a Vendre,
Î NE TERREest en vente de 3 etpents sur

LU 27 de profndeus, 4 trois milles de Mont-
réal. Pour les tonditions, s'adresser à

F. X. BRAZFAU,
Marchand, rue St Pal.

   

  
  

 

7 juil

 

| A LOULR,
UE TERRE, de fa centerance de 190 ar

pents en superficie, sitnée dans l'Isle 81. Jo
seph, dans Ja seigneurie de Boucherville, à neu
milles de distance de la ville de Montréal, cubis
vée depuis nombre d'années par Mr, John Mul-
hein, tésidant au village de Pouchersille, avec
DIAIEON, grange, remise, &c. S'adieeser au pro
priétaire soursigné,

. 6. L. I. D'ESCHAMBAULT.
St. Denis, ce 28 juil—sc

AuxBrasseurset autres
ES sousaigné edit prêts à fournir le pdus beL HGUBLON afuéricain, à "0Leap

on peut avoir des é hantillons d four bur
2 CHAPMAN & Cx.

 

   
 HEN

Mnatréat, 20 nel, 1853,

J M PAPINEAU, —
REND la Liberté d'informer ven a
publie en
mitlet

et le
val, que depuis l’incendie of
v grand assortiment de ME

NAGE sur ln grande rue du fau-
nt, No. 1K—17 mars—a

A VENDRE,
coter Beurre du Haut-Canaila, de
première qualité.
HENRY CHAPMAN & Cox.

Montréal, 2U oct. 1553,

 

   
  

 

   

 

   

 

EMISES POUR MESBRS
NOUVEAUX PATRONS

ET CHAMBRE LE LINGE POUR ENFANT.

 

Alien, 159, rue Notre-Dame,
Leura deruidres modes pour Dame, costumes de nuit

de init & 1I'inpératrice,
de soit ao

Role de puit de
Jabillementa d'enfant, ke, quelques Duiles Rules bro.ora,
ides de Chamlire pout inessicors,
Neotemiren pour mniiuge, ie.
Ee fit qed uapix.

JOUN Al TKEN & Cir.va

MARCHANDISES SECHES,
OGILVY, WOOD etCie,
QONT mninterant à susie. dans Jenr nouvelles bâlirser

den raed ntde MARCHANDISESSECUE
tft eu parte de:
69 Ciausacs T Bel 6 40e laïcs
26 atomes ci ratens
100 i'll Tet 84 Liliennen
a odo Poste à hetniser anpéricutement finies
pO abo "f'weed et Dueskina de gout
90 du Denglarge

—AUSA]
Itnbes Baynelere et jrs les, Viofes pour vestes,

as. of atwssort pile ties bugaietles
16.000 14 x guile,
Ro Balles Crow seruig hurt pous jes habitants un nouvel

sut:
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No. 10 RUK BONAVENTURE, - OGILVY, WOOD & Cie,

Près de la Place à Fuin, 10 wet eh,Mau. près ue bn rus St. l'au

HOCOLAT de Mevier, fabriqué à l'aris, à
À vendre par À. SAVAtiE & Ci

Chimistes, &v., pres du Palais de  tice
 

WRICOPHERONS de Clirehughe pour les
cheveux, à vendre par

A. SAVAGE & Cie.

ARFUMSdu rélebre Lulin:
Oulontionet Elexir odontalgique de Pelletier
Baudoline fixatrice
Cire à raoustache.

A vendre por AS

 

 SAVAGE % Cie,
stes, ke. pres du Palais de Justice.

CRIT d'Hébi, pour taches, boutons, et
usscinres nie visage et autrez imperfections

a peau, À vendre dans des bouteilles de 28 6d
Js 34 chaque, pus A. SAVAGE & Cie,

MANUFACTURE DE PIANOS,
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No. 29, SUR LA RUE NOTRE-DAME, kar,

J. D: HOOD
Cislevant Foreman de MEAD, FRERES & Cie.

Ar
tie nPéteu pias tio aerom]
Pin,

28, rue No 2 ce l'ame,(bi 10mni

Dentiste Français.

R. JOURDAIN, de la meulté de l'aris, rve
Aotre-Dume, No, 0-Montt6ul, 13 oet-apin

tien du pubdie aur    
jualité à out une supoe

 

 

 

“IMPRIME ET PUBLIE
PAR \

DUVERNAY, FRERES,
Rae Saint Vincent, Ne, 10.

LES MARDH JEUDI ET SAMEDI MATIN

Pendant le saison des affaires, et

LES MARDI, BT VENDREDI MATIN,
Pondant lhiver,

Avonnement-& PrAnTARE PAK AN,

Payables d'avance.
DOUTALIES FRANNDE POSTR

Ceux qui veulent dixcontinuer doivent en donner
avieun mois avant leur date Achue et payer re
qu’ils doivent, nutrement i'envoi du jourral
lever sera continué,

PRIX DES ANNONCES,

 

Nix lignes et pusdensotin, UN ET pour la premiè=
te insertion el QUINEE sous pout chaque suis
vante,

Dur lignes ot gustesrons jnsequ’d sept lignes Que
reminee fueers

      

 

  

 

Tuy ruane (da dl > que la
tion et v1 gota {Hm

x lights H
Ene pone ln prem i
(14d) parr tique proue choge maix

   

 

 dan Sky Fight".
14 mai.—om ordre pour les annonces doit ête [uit par écr

Vo
n


